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COMMUNIQUÉS ETRANGE 
MJ tMAND 

Berlin, i j septembre.tOffieii 
Théa'.ic de la s-;<*rr •< - V ! e a . 

Front du feld-maréchal-généra] prince 
héritier Rupprîcht de Bavière r 

Avec 'a même intensité qu'aux jou i , pré­
cédent* ie combat d'artillerie a commué 
enûe "Ancre et la Somme. La tentative ae 
contingent* ans'rais importants de s empa­
rer au sud de Thiepvai de notre Signe fai­
s a n arc •••-ar des attaques enveloppantes, a 
échoué Des attaques d'infanterie française-, 
importante» et vaillamment exécutées après 
un bombardement extrêmement long.avaient 
pour but de percer notre ligne entre Rar.-
COUK et la Somme. E l i e ont Échouésous ùe 
lourdes pertes sanglantes. La f-Tme l.e 
Prier, à l'ouest dû- Rancourt, est occupée 
par l'adversaire. A l'est de Belicy et au .sud 
de Soyécourt, des attaques partielles ont ete 
lepoussées. Dans un combat aérien couronné 
de succès, ie capitaine Bolke et le lieute­
nant Wimgens ont abattu chacun de.ix 
avion* ennemis. 

Groupe d'armée ilu kronprinz allemand : 
Or. annonce complcmentairement que re 

i j septembre, à l'ouest du ravin de Souville, 
des cléments de nos lignes avancées ont 
été perdus. Dans un n id - combat qui s'est 
continué la nuit, l'ennemi a de nouveau été 
rejet*. Le soir, une forte attaque française 
s'est complètement brisée devant -noJtre 
front Thiaumont-F'reury. 

Théâtre de la guerre à l'est 
Front du feld-maréchal général prince 

Léopold de Bavière : 
Pas d'événements. 
Front du général de la cavalerie archi­

duc Charles : 
Dans le secteur de Narajowka et à l'est 

de celui-ci, des opérations de détachemen'.r-
aliemand= et turcs ont été couronnées de 
auccès. Dans les Carpathes, au penchant oc­
cidental de la Cirabroslatva, des Russes qui 
avaient pénétré jusqu'à nos lignes ont été 
rejetés ; de môme, un élément de la positron 
qui, au cours de6 combats mentionnés hier 
i l'ouest de Kapul, était tombé au pouvoir 
de l'ennemi, a été reconquis. En Transyl­
vanie, des troupes allemandes et austro-hon­
groises se trouvent au sud-ouest de Hoet2ing 
•.Hatszeg) dans un combat favorable. 

Dans les Balkans 
Groupe d'armée du feld-marérhal-gén'éral 

j'on Mackensen * 
Les troupes coalisées dans un nouveau 

combat ~c*nt brisé la résistance de l'ennemi 
et l 'ont ' re je té dans la ligne générale Cuz-
gun-Cara-Omer. Le prince Friedrich Wil-
helm de Hesse est tombé près de Cara Or-
man. Le nombre des prisonniers faits datis 
les combats initiaux et lors de la prise d'as­
saut de Tutrakan, s'élève d'après les cons­
tatations actuelles à 28.000 hommes, chiffre 
rond. 

Front de Macédoine r 
Après un vif combat, l 'ad\ersaire s'est 

emparé de Mal ia Midze, à l'est de Fiorina. 
Dans la région d» Moglena, des attaques 
ennemies ont été repoussées. A l'ouest du 
Wardar, des détachements anglais qui 
s'étaient établis dans des tranchées alleman­
des avancées, ont été de nouveau rejetés. 

AUTRICHIEN 

Vienne, 15 septembre 1916. (Communiqué 
officiel d'hier à midi.) 

f ront de i Est, 
Fiont roumain : Nous avons repoussé 

plusieurs attaqiues ennemies à l'ouest et 
<, l'est de Nagy Sieben. Sur le ' res tant du 
iioiit. rien de nouveau. 

Front des armées du général de la cavu-
le rie archiduc- Charles : 

Lie nouveau, on se bat violemment dans 
IM Carpathes». A la suite d u n e intense 
préparation d'artillerie Unissant pax un 
véritable feu tle destrucrion, 1 ennemi a 
duoné 1 assaut à nos positions du Sniotrec, 
de la Ludova et au Capal; partout, U 
a essuyô un sanglant écnec. Dans la val-
mè& du Cibo, le combat coutinue. 

Front des armées du ieldmaréchal-géné-
r*! prince Léopold Oa* Bavière r 

L a situaaioii n a, pas changé. 
Front italien 

La canonnade ennemie contre le p la teau 
du Karst devient de plus eu plua vio­
lente Dans le Tyrol, nos troupes ont 00a-
tmué à chasser 1 ennemi de l a région de 
Forante. En prenant d assaut une hauteur 
occupée par 1 adversaire, elles ont laiit 
prisonniers * i chasseurs alpins, dont 2 of-
iiciers, et capturé 1 mitrail leuse ainsi que 
d impor tantes provisions. Nos positions 
sur la crête de l a F a s s a n a sont exposées à 
un hombardemaeiut ininterrompu. 

Front du Sud-Est 
point dévénements . 

Sur m e r 
Le 13 septembre après-midi, une esca 

drille davions ennemis composée d e 18 
appareils Caproni et protJégée pal* 3 avions 
de défense a attaqué Trieste. Son action 
lut appuyée p a r 6 torpilleurs et 2 auto-
camots ennemis embusqués dans le golfe. 
Un grand nombre de bombes om été lan­
cées, ma i s les dégâts causés furemt insi­
gnifiants et il n 'y en a point eu d'ordre 
militaire. A ce que l'on sait, un seul hom­
me à été iége.ement blessé. Le lieutenant 
de vaisseau Banfield, ayant engagé un 
combat alérien contre un des avions die 
défense, a obligé celui-ci à descendre et à 
se réfugier derrière les lignes ennemies. 
Nos propres avions et les bat ter ies de no­
tre défense -spéciale ont réussi à atteindre 
en plein différents torpilleurs ennemis. A 
la même heure, une escadril le d'avions en­
nemis survolant Parenzo y a lancé une 
vingtaine dé bombes. Abstraction faite de 
i l destruction d'une oabane de bûcheron, 
il n 'y a pas eu de dégâts. 

TURC 

Constantinople, 15 septembre 1916. (Dé­
pêche arr ivée «o retard.) — Le quart ier 
vénérai m a n d e : D a n s le secteur de l 'Eu-
s'iir a te, déjouant tm coup de main tenté 
pax i ennerui, BOUS avons m i s les assai l ­
lants eo> fuite. Dana _o secteur du Tigre, 
nous n 'avons p a s cessé d'engager, avec 
succès, des combats d 'une certaine impor­
tance, pend on* que nos patrouilles fai-
saiena des recoriiasiissanjcea. Front du Cau­
case : Un coup die ma in teinté pa r r enne­
mi, a u cours de la nuit d u 8 a u 9 sepj-
tembre, contre 1 iiosdtions, a, été 00m-
pléfennent repoussé pua* noue contne-atta-
<•',---, les R u s e s y on t subi cas pertes eu\ i*è-
menwuit lourdes. Rien qu à l 'assaut d une 
hauteur, l'entr --:n; El perdu 2,000 hommes. 

1 a :•, ._..,., .lie. nous avons éneigiq-ieraeni 
, . . . ..,,._m notre !e:l :e:> positions de 1 an i l -
Iftrie ennemie. Dos autres fronts, rien à 
signaler. D'après les derniers rapports, 

nos troupes, secondées p a r les forces alle-
iiranàes c-i hulgarci», oni repousse, dans 
j j Dobroudja septentrionale, de nonibieux 
aiétachements russo-roumains relativement 
Import amts. 

FRANC*»» 

Putr-ls. l-i septemlne. (Conmumiqué de 
;; heures p. m.) — Au nord de la Somme, 
nous avons repoussé pendant la nuit plu-
ileuma tentatives ennemies à l 'extrémité 
sud de la croupe 76. D'après de nouveaux 
renseignements, les violentes contre-arta-
ques iiii'iiu.*tueuses lancées hier p a r l'en-
ttemi dans cette région, ont été menées 
par une division ir .msportée eu hâ te du 
iront de Verdun. 

Au sud de la Somme, l 'ennemi a fait 
,;..ns succès plusieurs tentatives sur divers 
points de notre nouveau front. A louest 
r!̂> Chauliuss. au coui*s d'une de ces a t ta­
ques, un détachement ennemi révalué à 
irne compagnie environ a été pris sous nos 
r'eux et presque totalement anéajnti. 

Sur la rive droite de la Meuse, deux at-
t;u*iues ennemies sur nos nouvelles posi­
t ions d u bois de Vaux-Chapitre ont été 
aisément repoussées. Nuit calme s u r l e r e s -
tiint du front. 

Paris , 1-4 septembre. (Communiqué de 
!1 heui-es p. m.) — Au nord de la Somme, 
j.ous avons élargi nos positions sur la par-
rie de notre front qui fait face à Combles 
e-; pris d 'assaut a u sud de cette localité la 
ferme Le Priez, organisée en point d'up-
l>L*i p a r l 'ennemi. Des combats part iels 
très vifs ont eu lieu au nord et a u sud de 
Bouchavesnes. Nous avons intégralement 
maintenu tous nos gains. 

Au sud de la Somniu", nous avons pro­
gressé à la grenade à l'est d e Belloy-en-
Sunterre. Rien à signaler sur le restant 
du front. 

Anniéç di'Onent : De la S t rouma au Var-
tlar, canonnade intermittente sains auti*e 
action d' infanterie que ces engagements 
rie patrouilles sur divers points dru front. 
A l'ouest du Vardat'î des troupes serbes, 
poursuivant ieur marctye en avant , ont en­
levé des re t ranchements bulgares entre 
Kovil et Vetrenik et progressé sensible­
ment vers Kaimatchalan . Au nord-ouest 
du lac d'Ostrovo, a p r è s un combat achar ­
né qui a valu de grosses pertes aux en­
nemis, les Serbes ont conquis une hau­
teur à l'ouest die la côte 1500. Leurs élé­
ments d 'avant-garde ont abordé les pre­
mières pentes du Maikalidj . Les combats 
se poursuivent à notre avan tage dans la 
véaion au sud du lac d'Ostrovo 

AH6LM» 
1/ùndrea, 14 septembre. — La situatkuv, 

aujourd'hui, en général , ne s'est pas niodi-
iiée. Une contre a t taque allemande, qui 
.•herchait la nuit dernière à déboucher de 
la terme Mouquet, a été ar rê tée pax notre 
l'eu, et l 'adversaire, rejeté dans ses tran­
chées. _. subi de lourdes pertes. Sur le 
restant du front, action normale de i 'a i-
tillerie. 

RUSSE 

Pétrograd, 14 septembre. — Dans la ré­
gion de la ville tJe Riga et de la Duna, 
l 'activité des avions ennemis s'est consi­
dérablement accrue. 

Dans la région a u sud de Jésupol, des 
tentatives ennemies pour traverser la Bis-
tritza, ont été arrêtées p a r not re feu. 

Dans les Carpathes boisées, région dm 
l'schernok, l e n n e n d a prononcé des a t t a ­
ques non réussies contre les. hau teu r s que 
nous avons conquises. 

Dans la mer Baltique, notre flotte a 
catuonnlé le 9 septembre au soir, avec suc­
cès, un remorqueur ennemi dans le détroit 
d'Irbem. Il a été forcé d'accoster. 

ITALIEN 

Rome, 13 septembre. — Dans le Vallar­
sa et la Posina supérieure, nos a t taques 
partielles ont été continuées. Le 11 au soir, 
nous avons repoussé des at taques enne­
mies à l'est de Griso e t dans le val de 
Zara. 

Au nord de Falzarego, sur la Costeana 
'Boite), nos a lpins se somt emparés d u n e 
position dominant l a bifurcation du Tra-
vemanxe et in ter rompant ainsi les com­
munications entre le va l d e Travenajjgp 
et le secteur de Lagazuoi. 

Sur les aut res secteurs du front, p a s 
d'événement important . 

Hier soir, des avions ennemis ont je té 
des bombes sur Venise, Pa rdenon , Latisa-
Bi, Marano, Lagunare , Cervignano et 
Aquileja ; il y a eu quelques blessés et 
da faibles (Ségàts matériels . 
, : • » • a 

'"UL3? 
— La Haye, 12 septembre. — Un na­

vire née r landa i s a recueilli en m e r un fi­
let en fil die fer barbelé, long d e 600 mè­
tres; ses mai l les ont 25 centimètres d'ou­
verture. Il ava i t été placé, le 19 août , à 
quelques milles a u sud-est du ba teau-pha­
re Noordhinder. Le filet était ma in tenu à 
la surface de l a mer p a r des bouées dont 
la couleur se confondait avec celle de 
l'eau. Des pièces e n fer pesant 50 kilo­
g rammes le maintenaient verticalement 
dains les flof s. Q n P1*0" 1 u e d 'autres filets 
du même genre se trouvent enoore au lar­
ge de la côte hol landaise . 

— Copenhague, 14 septembre. — lue va­
peur suédois « Joban Tilborg », q u i se ren­
dai t en I s l ande pour y faire un charge­
ment d e harengs pour une maison de Co­
penhague, a heur té une . mine oe ma t in 
d a n s l a ba ie de KJoege. Le pilote, Te ma î ­
t re d 'équipage e t une femme ont été sau­
vés et t ranspor tés à l 'hôpital de l a ma ­
rine à Copemhiague. Huit hommes de 
l 'équipage sont manquan t s . 

— Lomdrea. 16 septembre. (Lloyds). — 
Le vapeur « Coi'nsellor u, de la ligne Ha r -
risc.i', 1,958 orjr.es de 'c r .g ï , a -"• couBé. 
Tout 1 équipage «st sauvé. . 

AMERIQUE 
L A QUESTION DU BLOCUS 

Washington, 14 septembre. — On annon­
ce qu'on a t tend p o u r la semaine prochrii-
ne une réponse collective de la France et 
de l'Angleterre aux objections soulevées 
pa r le gouvernement amér ica in relative­
ment à la sais ie des courriers postaux. 
Entretemps, le Département d'Etat élaboie 
une Note concernant le blocus. 

EMPRUNT CANADIEN 
On m a n d e de Toronto a u « Times » que 

ie gouvernement canadien émet en ce mo­
ment un emprun t de gue r r e intérieur die 
100 millions Ue dollars à 97 1 2 p. e. L'em­
prunt sera remboursable en dix ans . 

EMPRUNT ANGLAIS 
Londres, 14 septembre. — Lo " ! imes » 

annor-eo que les représentants do la Ban­
que Morgan de New-York se rendent à . 
Londres pour négocier l'émission d'un 
nouvel emprunt anglais aux Etats-Unis. 
CHINE ET JAPON 

LES EXIGENCES DL JAPON 
On m a n d e de Pékin au « Times » que 

le baron Hayasj i a ajouté verbalement 
deux clauses aux exigences qu 'exprimait 
la Note japonaise relative aux incidents 
d e Tcheng-Tchia-Toung. Le gouverne-
nijemt demande la nomination de -onseil-
lers japonais à l 'état-major de tous les 
chefs mili taires du Sud de la Mandchourie 
et cile l a Mongolie orientale, a insi que la 
nomination d' instructeurs japonais aux 
écoles mili taires et aux académies. 11 ré­
sulte de ce que la deuxième clause n'est 
pas indiquée comme spécialement appli­
cable à la Maandchourie et à la Mongolie, 
que cette exigence est appl icable à la Chi­
ne entière. Le gouvernement chinois n'es­
time pas cette condition acceptable. 
DANEMARK 

DEFËuNSE D'EXPORTER 
Copenhague, 14 septembre. — L'expor­

tation des noyaux d'abricots, des noix et 
ch] gibier d e toute espèce est interdite à 
da te r de ce jour. 
ESPAGNE 

L E S CORTES 
Berne, 15 septembre. — Le JJ Progrès 

du Lyon JJ annonce die Sam Sébast ian que 
le roi d 'Espagne a signé un arrêté par 
lequel les CoTtès sont convoquées pour 
le 27 septembre. D'après une déckiration 
du comte Romanones, cette convocation 
démontre qu ' i l ne se produira pas de dis-
•uordance d aucune espèce dans la politi­
que in tér ieure de l E s p a g n e , ce que démon-
tre clairement d 'ai l leurs le discours de 
M. Maura . L'idée d e la formation d'un 
ministère nat ional serait de nouveau ulj.au 
donnée. 
FRANCE 

AL PALAIS BOURBON 
Par i s , 13 septembre. — La première 

séance de la Chambre f rançaise s e s t dé-
toulée sans incidents. M. Briaaid a obtenu 
que les partis d'opposition renoncent pro­
visoirement à leurs interpellations de na­
ture mil i ta i re ou de politique intérieure. 
Chaque semaine, une séance de la Cham­
bre sera ccjisacrée aux interpeliations. 
Dix-neuf interpellations sont prévues jus­
qu'à présent. 
LES IMPOTS INDIRECTS 

ET MONOPOLES 
Par is , 15 septembre. — Les impôts indi­

rects et monopoles ont rappor té en août 
dernier 335,135,000 francs, soit une aug­
mentat ion de 9*4430,000 francs sur le mo.is 
correspondant de 1915, et 41,342,000 de plus 
qu'il n'était prévu au budget. 
LE NOUVEL EMPRUNT DE LA 

D E F E N S E NATIONALE 
Par i s , 15 septembre. — Le Sénat a voté 

à l 'unanimité le projet de loi sur le nouvel 
emprunt de la Défense nat ionale. 

UN NAVIRE GEANT 
Berne, 15 septembre. — La presse fran­

çaise aiiinouce qu'avant-hier a eu lieu, 
à St-N'azaire, le lancement dm plus grand 
navire français t ransat lant ique « Paris », 
jaugeant 37,000 tonnes. 
QRAND-DUOHÉ DE LUXEMBOURG 
LES DIFFICULTES DE 

L'APPROVISIONNEMENT 
On mande de Luxembourg que les di­

recteurs généraux, MM. Welter et Lefort, 
partent très prochainement pour Copen­
hague et Stockholm afin de s'y occuper 
de l 'approvisionnement du Grand-Duché, 
a ins i que du transit . Us passeront éga­
lement à Berlin, pour y ilégler la question 
d'u t ransi t hollandais vers le Luxembourg. 
M. Welter est depuis quelque temps vio­
lemment a t t aqué du chef de sa politique 
alimentaire. Si son voyage ne donne pas 
de résultats favorables, sa position pour­
rai t s'en trouver quelque peu ébranlée. 
L a Chambre sera convoquée jeudi 21 sep­
tembre à l'effet d'entendre les explications 
de 11 Welter. t 

HOLLANDE 
PAS D'ESSAI DE MOBILISATION 

Le Bureau de Correspondance de La 
Hâve, par lant des bruits qui courent avec 
persistance malgré tous les démentis, et 
d"après lesquels on aura i t l'intention db 
procéder à un essai de mobilisation de 
l 'armée hollandaise, déclare qu'on lui af­
firme de la source la plus autorisée que 
l'on n e sai t rien de pareille intention. 
DEMANDES DE CREDITS 

EXTRAORDINAIRES POUR 
IA F t Ô T T E 

On m a n d e de La Haye que l a Deuxième 
Chambre vient d être saisie d 'une deman­
de de crédits extraordinaires pour l a flotte 
pour le deuxième semestre 1916; les cré­
dits sollicités s'élèvent à 3 1/2 millions de 
florins. 
ITALIE 

LES CONSTRUCTIONS NAVALES 
Milan, 14 septembre,— Le « Corriere délia 
Sera » arnnonoe qu'une société de crédit au 
capi ta l de 100 millions d e lire s'est consti­
tuée hier à Rome. Cette société a pour 
obiert de favoriser les constructions na­
vales. 

Une a u t r e société, de contre-assurances 
mar i t imes , au capi ta l de 3 millions de lire, 
a été constituée également. 

L ' IMPOT SUR LE REVENU 
Luflano, 14 septembre. — M Meda, mi­

nistre des Finances, a adressé une lettre 
k M. Boselli dans laquelle i l déclare con­
sidérer comme indispensable, pou r des 
motifs fiscaux e t sodausc, l 'introduction, 
ap rès te. guerre, d 'un impôt progressif sur 
le reveno; il n nommé, * "et effet, uns 
commir:r:"'L dr-ilndes se composant d'hom-
mes compétents. 

RUSSIE 
FEMMES-INGENIEURS 

Pétrograd, 13 septembre. — Quarante-
sept étudiantes, qui ont suivi les cours 
techniques de l'Université, on t obtenu, du 
consentement du Tsar, le diplôme d'ingé 
nieur. Ce sont les premières femmes rus­
ses qui ont conquis ce grade. 

CN QUARTIER CHINOIS 
A PETROGRAD 

On mande rie Stockholm quo Nowoja 
Derowtija, un faubourg de Pé t rograd , a 
été transformé en ville chinoise et héber­
gera de nombreux coolies chinois. 

M. PANINE A LONDRES 
On mande de Stockholm qu ' indépendam­

ment de l a visite qu'i l rend hebdomadaire­
ment au grand quar t ie r généra l pour y 
ùaire son rapport , le président du Conseil, 
M. Panine , s'est rendu, une fois de plus, 
rut grand quartier, où il a eu, avec le 
Tsar, une très imrportaante entrevue. A son 
retour, il confia à des personnes de son 
entourage immédiat qu'il irait p rendre 
prochainement le poste d ' ambassadeu r à 
Londres, où il serait chargé de très im­
portantes missions. Il a a jou té que ce pos­
te a beaucoup d 'at trai ts pour lui, parce 
qu'il s'agit de sauvegarder les conditions 
d'existence die la Russie, qoii sont mena­
cées actuellement, 

REUNION DE SEMSTVOS 
Pétrograd, 13 septembre. — Les Zemst-

vos se réuniront en Congrès le 18 Octobre 
prochain. Dans iintiérêt des p a y s a n s et 
des districts ruraux russes, ils discuteront 
les futurs conditions de paix. L a censure 
a autorisé la publication de leur ordre du 
jour. 
LE NOUVEAU PROCUREUR 

DU SAINT-SYNODE 
Pétrograd, 14 septembre. (Officiel.) — 

Nicolas Rajeff, membre du vice-conseil du 
ministère de l 'Instruction publique, est 
nommé procureur supérieur du Saint-Sy­
node. 
SUISSE 
ASSOCIATION INTERNATIONALE 

POUR LA PROTECTION 
DE LA P R O P R I E T E P R I V E E 

11 vient de se fonder à Zurich une asso­
ciation internationale pour la protection 
de la propriété privée. Le 4 septembre de 
cette année ont eu lieu, en l'Hôtel Belle-
Vue, des pourpar le rs entre des délégués 
des deux groupes belligérants. 

On a examiné la possibilité de convo­
quer, durant le cours de l'hiver prochain, 
une conférence internat ionale qui s'occu­
perait de résoudre les quest ions de droit 
privé et d'envisager des mesures à pren­
dre pour que les intérêts privés qui seront 
réglés par une conférence de la paix le 
soient conformément aux principes d'équi­
té et d 'humanité. 
VATICAN 
LE NOUVEAU NONCE 

EN AUTRICHE-HONGRIE 
Rome, 14 septembre. — L' « Osserva-

tore Romano JJ anuionce que le P a p e vient 
de n o m m e r le comte Valfre di Bonté non­
ce pour l 'Autriche-Hongrie. 

AUX BALKANS 
GRECE 

La crise ministérielle 
Athènes, 14 septembre. (Havas.) — Le 

roi a fait demander à M. Dimitrakopou-
los s'il voulait accepter de constituer le 
nouveau Cabinet. M. Dimitrakopoulos a 
rice.^plé en principe et s e r a probablement 
reçu aujourd'hui en audience pa r le roi. 
Dès qu'il se sera mis d'accord avec le 
souverain, il fera pa r t de ses intentions 
aux repilésentants die l 'Entente et répon­
dra ensuite définitivement a u roi. 

» 
* • 

Milan. 15 septembre. — Le « Seoolo » 
mande d'Athènes : Des rencontres graves 
entre les venizelistes et les réservistes de 
la t i l le ont eu nouvellement lieu à Corinthe. 
On dit également qu'une a t taque a été 
dirigée contre le consulat français à Co­
rinthe. A Athènes, les manifestat ions con­
tre l 'Entente continuent. 

La Francs et la Grèce 
Par is , 14 septembre. — La commission 

des Affaires é t rangères de la Chambre a 
été mise a u courant mercredi des docu­
ments relatifs à la question des Balkans 
et à l'action de l 'Allemagne à Athènes. La 
commission a examiné la s i tuat ion de la 
Grèce, e: l'avis unan ime d e ses membres 
a été que l 'Entente ne doit p a s s'immiscer 
dans la politique intér ieure de la Grèce, 
mais ne peut cependant rester indifférente 
à sa politique étrangère. La plus grande 
attention doit ê t re accordiée aux intrigues 
et aux événements qui seraient propres à 
mettre en dlanger les t roupes alliées de 
Salonique, a u cas surtout où le début de 
ioffensive balkanique de l 'Entente coïn­
cide avec une action susceptible d'exer­
cer une influence sur la durée et le résul­
tat de la gJerre . L a commission estime que 
l 'heure n'est plus aux négociations diplo­
mat iques qui n 'on t d 'autre résultat que de 
permettre à l 'ennemi de met t re e n action 
de nouveaux moyens dilatoires. 

Une Note du gouvernement grée 
On mande de Zurich : Le gouvernement 

grec vient de publier une Note officielle 
reproduisant le texte du trai té de g a r a n ­
tie germano-bulgare, où les gouverne­
ments a l l emand et bulgare renouvellent 
à l'occasion de la dernière pénétrat ion de 
leurs troupes en Macédoine grecque les 
as su rances fournies lors d e l a première 
pénétrat ion en territpire grec. Ces déclara­
tions sont les suivantes : 

1 Intégrité territoriale du terri toire grec; 
2 Les troupes germano-bulgares évacue­
ront le territoire grec dès que disparaîtront 
-les ra isons qui ont provoqué l'action mil i -
tair.'i ; 3. Les alliés (germano-bulgares) 
respecteront l a l iberté individuelle, la pro­
priété et l a religion des hab i tan te et trai­
teront avec eux amicalement ; 4. On offri­
r a une indemnité complète pour tous les 
dégâts possibles. 

La floue de iBntente au Pirée 
Londres, ' 15 septembre. — Le correspon­

dant du « Daily Telegraph » à Athènes 
explique comme suit les raisons qui ont 
amené l 'Entente à envoyer une escadre 
au P i rée : 

— L'Entente ava i t d e m a n d é à M. Zaï-
mis jusqu'à quel point l a Grèce tolérerait 
l 'entrée des Bu lga re s dans son territoire. 
M. Zai ims répandit que le territoire grec 
étai t ouvert a u x deux groupée d e belli­
gérants e t que l a Grèoe étant un E ta t neu­
tre, $ l e me powroit s'opposer pair ï a force 
?c= i.rrpcs h 1 in,vasion bulgare, l i 'Atatt 
donc de Tintérêi des Alliés d e devancer les 
Bulgares dans l'Ancienne Grèce » 

ROUMANIE 
L'armée du Danube 

Ou annonce du quart ier général d e l'ar­
mée roumaine que le général Avaresou est 
r.ooimé général issime de l 'armée du Da­
nube. Le généra i Avarescu commandai t , 
avan t la guer re , le 1er corps d 'armée. I l 
tut question de lui confier lo poste d e 
générall issime de Tannée roumaine, mais 
le roi Ferdinand se mit lui-même à la tête 
de son armée. , 

BULCARIE 
Un ministre rentre dans l 'armée 

L agence télégraphique bulgare annon­
ce de Sofia que le ministre de l 'intérieur, 
M. Christo Popow, a offert s a démission 
afin de reprendre sa place dans l 'armée, 
où il occupe le r a n g d e lieutenant-colo­
nel. Le rod a accepté sa démission et lui 
a accordé la grand'eroix de l'Ordre civil 
bulgare . M. Radoslowoff p r e n d r a la direc . 
tion du Département des Affaires inté­
rieures. ' 

-m-ty-. 

Dépêches diverses 
UN PROCES DE PRESSE ENTRE 

JOURNALISTES BELGES 
De i « Algemeen Handelsb lad JJ : « M. 

Charles Bernard, rédac teur de 1' « Echo 
Déjuge », est cité à compara î t re le 26 sep­
tembre du chef d'insultes à l 'adresse de 
M. Jeam Bary, président de l'Association 
ciies journalistes l ibéraux de Belgique. 
Dans le numéro du 18 février de i « Echo 
Beige », M. Bernard avait , entre au t res , 
écrit que M. Bary avai t envoyé au roi Al­
bert une lettre « où se traduit l'inquié­
tude et la vaine agitat ion d'un cerveau 
m a l a d e ». Da.ns le numéro du 26 février, 
M. Bernard qualif ia M. Bary de « mou­
chard ». et le 29 février, il écrivit « em 
effet, sa place est dans un cabanon ». 

Il s'agit des polémiques qui ont .surgi 
entre 1' « Echo Belge » para i ssan t en 
Hollande, et l a « Belgique Indépendante », 
publiée pa r M. Bary , à Genève, polémi­
ques dont a retenti la g r a n d e presse de 
Hollan^ie et d'ailleurs, qui s'est mont rée 
généralement favorable à M. Bary. 

LA OENSURE EN MER 
La Haye, 14. septembre. — Le vapeur 

néer landais « Delftland », a r r i vé le 9 sep­
tembre de l 'Amérique du Sud, et le 
i- Nieuw-Amsterdam »,arrivé le 12 de New-
York, ont dû débarquer leur courrier à 
Fa lmouth . 

LA OONFERENOE SCANDINAVE 
Les journaux a l l emands avaient annon­

cé dernièrement que des délégués suis­
ses et hol landais seraient invités à la con­
férence des minis t res Scandinaves qui au ra 
lieu à Chris t iania , le 19 septembre. Or, 
l'Agence télégraphique suisse annonce de 
source autorisée qu 'aucune invitation de 
l'espèce n'est pa*pvenue à Berne. 

UNE EPAVE 
Pa r i s , 12 septembre.— On m a n d e d Ovie-

do au « Temps » qu'un chalut ier de Luanco 
a trouvé en mer un ballon captif autr i ­
chien. 
TREMBLEMENT DE T E R R E 

AUX INDES 
Amsterdam, ïô septembre. — D'après 

une dépêche du « Telegraaf », des Indes 
néelandaises ont perçoit encore toujours 
le tremblement de ter re à J a v a et dans 
lo. région de Mans Idjoe. La populat ion 
fuit dans la direction dte l'est. Sur la r ive 
ouest de la rivière Sorjoe, il s'est produit 
d a n s le sol de grandes fractures d'où l 'eau 
est projetée en l'air et d'où s'élèvent des 
vapeurs de soufre. 

-.-o-»-

L'Expédition Shackleton 
Nous avons annoncé dernièrement que Sir 

Ernest Shackleton venait de réussir à sau­
ver ses 22 camarades, qu'il avait dû aban­
donner momentanément comme naufragés 
sur l'île de l 'Eléphant, une des lies du 
groupe des Shetlands méridionales. 

L' « Endurance », à bord duquel se trou­
vait l'expédition au départ, avait sombré 
dans la mer de Weddeil, et, après un voya­
ge extrêmement périlleux parmi les banqui­
ses remorquant quelques barques ouvertes, 
l'expédition avait atteint l'île de l 'Eléphant. 
Comme il ne restait que très peu de vivres 
et que la température était devenue ex­
cessivement défavorable, Shacldeton décida 
de confier ses camarades à son adjoint Wird 
et de les laisser sur l'île, tandis que lui-
même, affrontant de nouveaux périls, osait 
s'embarquer sur une petite chalcupe, a bord 
de laquelle il décida d'aller jusqu'à la côte 
dé Géorgie méridionale, située à 1,200 km. 
de l'île de l 'Eléphant. Il partit donc, ac­
compagné de cinq camarades. 

L'erpédition avait abordé à l'île de l 'Elé­
phant le 15 avril,, et le 24, l 'intrépide ex­
plorateur se remettait en route. Les 22 hom­
mes qu'il laissa sur l'île de l 'Eléphant 
s'abritaient dans des cavernes taillées dans 
la glace. 

Aussitôt arrivé en Géorgie, il y affréta 
une baleinière et retourna à la recherche 
de ses camarades restés à l'île de l 'Elé­
phant, mais il dut s'arrêter à peu de dis­
tance de l'île, qui était bloquée par les 
glaces. 

En présence de cet é^rhec, Shackleton re­
partit pour les îles F i lk land , d'où il re­
prit la mer, à bord d'un plus grand bateau, 
en destination de l'île de l 'Eléphant. Mais 
de nouveau la mer était prise par les gla­
ces, de sorte que cette seconde tentative 
devait échouer comme la première. 

Une troisième fut entreprise en juillet, 
cette fois avec un schooner de 700 tonnes, 
1' « Emma ». Nouvel insuccès. L ' u Emma » 
était partie de Punta Arenas, dans le détroit 
de Magellan, remorquée pendant un cer­
tain temps par un petit vapeur chilien, le 
« Yçlcho ». 

C'est à bord du « Yelcho » que Shackle­
ton put enfin aborder à l'île d e l 'Eléphant , 
d'où il fut assert heureux de pouvoir rame­
ner ses camarades d'expédition, qui com­
me bien on pense, commençaient à devenir 
inquiets sur leur sort 

l'équipage avait été fourni et équipé par 
le gouvernement chilien. Le u Yelcho » 
partit de Punta Arenas le 4 août. J e fis cette 
fois prendre une direction qui permit 
d'aborder à l'Ile de l 'Eléphant du cftté uord-
oueat, espérant que ia glace aurait dérivé 
vers ie nord-est. J e ne me trompai» pas, car, 
le 30 octobre, après avoir louvoyé entre 
des bancs de glace échoués, j 'a t teignis & 1 h. 
de l'après-midi le campement de W'ild. Dès 
2 heuree, nous reprenions la met. 

J e dois la plus grande reconnaissance a a 
gouvernement chilien, au capitaine l'axdo 
et au lieutenant de vaisseau Aguirre, qui 
m'ont permis de sauver tous mes compa­
gnons. Quant à W'ild, c'est i lui que re­
vient l 'honneur d'avoir conservé ses hom­
mes sains e t saufs au milieu des circons­
tances les plus difficiles et dangereuses. 

De même, je ne puis assez louer la con­
duite de Crean et Worsley, qui m'ont ac­
compagné partout ». 

Au télégramme de Sir Ernest Shackleton 
était annexé le rapport suivant, signé par 
Wild, sur le séjour de l 'équipage de 1' « En­
durance » dans l'Ile de l 'Eléphant : 

Le 25 avril, lendemain du départ de 1» 
chaloupe, l ' î le fut cernée par les glaces. 
Les naufragés se trouvaient enfermés dans 
un territoire de 225 milles de long sur s_ 
milles de large, entouré de glaciers inac­
cessibles et de la mer de glace. Nous fû­
mes obligés de quitter notre caverne creusé. 
dans la glace et que la >neige chassée par 
le vent rendait inhabitable. Nous nous cons­
truisîmes une habitation au moyen de nos 
deux chaloupes, appuyées sur la roche, auss i . 
loin que possible de la mer. La température 
restait terrible. Il devint presque impossi­
ble de travailler et lee forces physiques de 
mes compagnons allaient s'affaiblissant 
par suite des privations. Blackboro, Hud-
son, Greenstreet et Rickinson tombèren 
malades ; d'autre» souffraient d'engelures. 

En mai, un ouragan de neige emporta, à 
la mer plusieurs parties u t iks d e nos équi­
pements. Nous appréhendions fort d ' eue 
emportés à chaque instant par les harutfç 
lames qui venaient battre les rochers. 

Les vagues se soulevaient à grande hau 
teur sous la violence de l 'ouragan de nei­
ge, pendant lequel le vent atteignit une vi 
tesse de 120 km. Fort heureusement, la tem­
pérature étant très basse, il se forma une 
couche de glace d'un pied d'épaisseur le 

i long de la côte. C'est ce qui nous préserva 
4c la perte. 

Ayant observé jusqu'à quel point l'Ut-. 
était entourée de glace, je me lemiis compte 
aussitôt des grandes difficultés que non . 
chef, Sir Ernest Shackleton, devrait sur­
monter pour arriver à temps à notre se­
cours. Par mesure de précaution, je fis 

- observer la plus stricte économie dans 1.. 
consommation des vivres. Je fis distribuer 
un 6eul repas chaud par jour, jusqu'à et: 
que nous eussions complété notre approvi­
sionnement de graisse (marsouins, pin 
gouins, etc.). Deux fois par semaine seule­
ment je faisais distribuer une ration de no­
tre précieuse, provision de bouillon cenœn-
tré. Ce changement de nourriture était ab­
solument nécessaire pour maintenir mes 
compagnons en bonne santé. 

Comme nous avions abordé dans l ' î le h 
l 'arrière-saison, -nous étions très inquiets a u 
sujet de notre provision de viande, qui di­
minuait constamment. De temps 4 autre seu­
lement nous pouvions la compléter par d e 
petits pingouins. Quant aux marsouin», l 'é­
paisseur de la glace n e leur permettait lias 
d'arriver jusqu'à notre portée. 

A partir de juin, la température s'amé­
liora, mais nous étions constamment dans 
le brouillard et la pluie. Vers le milieu dis 
l 'hiver, Blackboro ayant eu les pieds gelés, 
on lui amputa les orteils. 

Parfois, lorsque l'eau arrivait jusqu'.\ 
notre rivage, nous reprenions espoir et con­
fiance. Les trois premières tentatives de nous 
sauver avaient été entreprises à des pério­
des où l'île était entourée de glace. 

Au commencement d'août, nous réussîmes 
à ramener quelques algues et crustacés, qui 
vinrent varier heureusement notre menu, 
mais l'eau était si profonde et la mer, qi i 
charriait des glaçons, était si houleuse, quu 
la pêche était extrêmement difficile. 

Le 28 août enfin, la tempête emporta les 
glaces vers le large, et le 30, lorsque le 
brouillard se leva, nous aperçûmes le « Yel­
cho » venant dans .notre direction, à travers 
un chaos d'icebergs échoués. 

Une heure plus tard, nous étions sauvés. 
J e dois signaler ici que le moral de 'tous 

nos compagnons a été excellent ; je dois 
mentionner surtout l'énergie et l 'habileté 
dont ont fait preuve How, Hussey, Hurley, 
Macklin, Mc Ilrov Kerr et Rickinson ». 

* 
Jk * 

Tel est, dans toute sa simplicité, la rap-
pinrt d'un humble soldat de l 'armée d* ln 
Science. Ce serait une erreur de croire que. 
le premier sentiment de ces naufragés, fi 
la vue du navire sauveur, fut de crier leur 
joie aux échos de l'île désorte. Dès que lt: 
n Yelcho » fut arrivé à portée de leur voiii, 
ces braves gens demandèrent de la côtR 
comment la guerre s'était terminée ! Depuis 
que !' « Endurance » avait quitté Buenos-
Ayres en octobre igt4, ils s'étaient trouvés 
isolés du monde habité et n 'avaient plus 
entendu parler de la guerre. 

Vraiment, il est réconfortant de consta­
ter qu'il existe encore, sur notre petite pla­
nète, quelques coins ignorés où le simple 
courage brille d 'un éclat plus durable que 
toute la ferraille des canons. 

N. 
- • o - . 

La (bénédiction des Jlirs 
! Nous l isons dans le « Temps » : « Lu 

liturgie catholique s est-elle enrichie d 'une 
nouvolle cérémonie? Chacun connaît lu 
cérémonie de la blônédiaion de la mer ; 
su r les côtes de Bre tagne surtout , ello 
est célébrée e n grande pompe et de naom-
breux pécheurs et mate lo ts y ass is tent . 

Le 8 septembre de cette année, le cler­
gé de Pla t in , p r è s d e Royan , B, paas6 
pour l a première fois, de la bénédiction do 
la m e r à celle des a i r s . 

; Pourquoi l a reine du ciel, qu i pa r son 
assompt ian conquit les sphères élevées d e 
l 'a tmosphère , ne serait-elle p a s a u s s i lu 
re ine des airs et l a pa t ronne des avia­
t e u r s ? C'est ce q u e p r ê c h a en 1901 l'ail-

1 blé Odelin, frère de Mgr Odelln, vical iu 
( général de l 'archevêque de P a r i s . Et i l 

. s ëjgârrihaî^îs^ I ? ̂  t ***** t Tgi *Plw; 
comme suit- les détaifs du sauvetage de ses i t m ' ^ * " co™"*» P? r Mgr Augouar. l 
camarades 8 j et que survolèrent en 1913 Brvndejonc des 

Le télégramme est daté de Punta Arenas, | MjWfiMis>'« Gilbert. 
3 septembre : J D«pms l a guerret des mi l l ie rs de pér­

it Notre quatrième tentative de sauver nos \ sonnes se sont déjà rendiues à l a chapelle , 
camarades laissés à l ' t le de l 'El tphant , a S •xmT remercier l a protectrice des a i rs . Et 
réussi, et trous sont arrivés ici en bonne I l'on vient d'y célébrer une cérémonie so-

Le gouvernement chilien, avec la I leronelle. 
samié. 

r ' ratv ' i i rv ':. 1 r inrières p 'us grzrtije bienveillance, a mis le s t e a m r ' l ' n millii 
« Yelcho > à ma disposition. Le vapeur ' l u rUid i i au *.*rit, parynt l'éigllr*. L»» m a . 
était commaud* par le c a p i t a l » Pardo t t tin, deux messes furent célébrées pour 1» 
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repos de l'Ame dea aviateurs morts pour 
la Pa t r ie . 

P u i s -B, jwocession, suivant une statue 
de la vierge offerte pa r l a mère d 'un avia> 
teur, Mme Angereau, se dir igea vers l a 
« Villa Coquette M. Du balcon, qui do­
mine l a mer, le chanoine Guibant, doyen 
•de Royen, procéda à l a bénédiction de la 
jm*r et des a i r s et s a l u a Marie p a r cette 
învooation : « Ave mar i s et aer is Stella ». 
•La prooession revint alors à l a chapelle, 
joù le pas teur d e Breuiilet- adressa une 
•allocution a u x assistants. 

Collectes. 
Le Conseil échevinal. d'Ixeiles a décidé 

* de supprimer désormais les collectes faites 
dans les établissements publics au bénéfice 
dt l'alimentation. Il serait à souhaiter que 
semblable mesure fut prise partout ailleurs. 

•On a vraiment abusé ces derniers temps de 
collectes de toute espèce. Je sais l'antienne : 
les besoins sont grands, l'argent est rare et 

• "-ce que l'on donne importe plus que. la façon 
dont on U- donne. C'est une sorte de dîme 

•• perçue sur l'esprit charitable de ceux qui 
vont au café par l'insistance des collecteurs 

J'et des colledeuses. fe suis convaincu de ce 
-que l'alimentation ne perdrait pas grand'-
•chose à la suppression générale de ces col­
lectes ; qu'on fasse celles-ci à domicile, 
qu'on impose en quelque sorte une contribu-
-ti&n de'charité, ce serait plus digne que _ot-
liciter uniquement du bon vouloir de quel-

. ques-uns les ressources nécessaires à des 
oeuvres de solidarité sociale. 

La chose vaut la peine qu'on y réfléchisse. 
* • PICK. 

! U . i . -lll : . • • 

UN 10 anniversaire . 
Il s'agit en l'occurrence d'une institu-

" tion privée d'enseignement commercial pra­
tique : l 'Ecole professionnelle de comptabi­

l i t é de la Chambre syndicale des experts-
comptables et des comptables. 

Cette école fut fondée en 1906 par un 
groupe d'hommes absolument désintéressés 

' "dat!9 l'unique but de relever le niveau dis 
l 'enseignement de la comptabilité et de 
l'orienter dans la voie d 'une pratique mé­
thodique. 

Parmi les promoteurs de cette belle et uti­
le institution, il convient de citer : MM. 
Van Hoten, Coenraets, Lootens, Byl, Dcns, 
Leblanc, Driês, Jacobs, tous experts-comp­
tables, donc bien en situation pour appré­
cier l 'urgence de l'organisation d'un ensei­
gnement destiné à former des comptables 
capables. ' ' ' '• .-.,.-'. 

•"- Pour atteindre le but, deux conditions 
étaient nécessaires r un ensemble de cours 
répondant à un enseignement réellement 
pratique ; un personnel enseignant pénétré 
de son rôle et à la hauteur de sa mission. 

* "Le programme des cours fut composé de 
manière à inculquer aux élèves un ensemble 
de connaissances exactes parfaitement or­
donnancées. Quant au personnel enseignant, 
il fut recruté parmi les professionnels, ce qui 
constitue nn gage de succès, car les profes-
senrs-praticieis Tont bénéficier leure élèves 
non seulement de leur science personnelle, 
mais encore des connaissances complexes 
Qu'ils retirent eux-mêmes de la pratique 

J^ journalière des affaires, cette école idéale 
d e la science comptable. 

Avec une telle organisation, à laquelle il 
* convient d'ajouter le concours dévoué et 

vigilant du Comité de la Chambre Syndi­
cale des Experts-Comptables, l 'Ecole pro­
fessionnelle devait atteindre son but r plus 
rie 200 élèves suivent assidûment les cours, 
donnes le soir, du t » octobre au 15 mai, 
rue. du Peuplier, 12 (ancienne école moven-
ne B). 

Depuis 1906, l'école a délivré à la suite 
d'examen près de 500 certificats de tenues 
de livres et diplômes de comptable. 

La Chambre de Commerce, la province de 
Brabant et la ville de Bruxelles patronnent 
l 'Ecole professionnelle de comptabilité, 

* dont 'la solidité des études pratiques est 
sanctionnée par la confiance des grandes fir­
mes commerciales et financières de la pla­
ce, qui s'adressent à elle pour le recrute­
ment d'un personnel d'élite. 

En mettant à la disposition d'une caté­
gorie intéressante de jeunes gens qui n'ont 
pu bénéficier d'études moyennes ou supé­
rieures un enseignement utilitaire qui ieur 
permet d'améliorer leur position et de se 
créer une situation relativement lucrative, 
les promoteurs de l 'Ecole professionnelle 
de comptabilité os t fondé une œuvre quasi 
sociale ; nous rendons hommage à leur ini­
tiative et à leur abnégation et souhaitons à 

. leur belle institution longue vie et prospé­
rité. ' 

+ * 
Lé pain blanc des malades . 

La distribution de pain blanc a cessé de­
puis le 13 septembre, à raison de l'épuise­
ment du stock de farine américaine. 

Toutefois, k s personnes malades qui ont 
bénéficié jusqu'ici du régime spécial, peu­
vent, en faisant une demande, verbalement 
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. ou par écrit, au bureau de la rue du Gen­
tilhomme, 3, obtenir à partir du 1" octobre 
prochain, un rationnement de 7 kilos par 
mois de farine blanche pour faire elles-mê­
mes le pain ou le faire confectionner. 

•r •» 

Cours de sténographie et de langues. 
Les cours publics de sténographie, de 

dactylographie et de langues organisés 
à Bruxelles par l'Association Sténogtaphi-
que Unitaire die Belgique, avec le r., n-
cours die l 'Administration communale, 
\ iennent d'ètie annoncés. 

L a 21" a n n é e scolaire de s ténographie 
s 'ouvrira le jeudi 5 octobre prochain. Les 
cours théoriques se donneront dans la s.tllo 
u. 10 de 1 Ecole Industrielle, les jeudi 
et samedi de chaque semaine, de 9 h. î/4 
à 10 h. 1/2 du soir. Les cours de langues 
auront lieu a u même local et commen­
ce! om dans la première semaine d'octo­
bre. L 'horaire se ra affiché à la concier­
gerie d e l'Ecole Industrielle. Les cours de 
dactylographie se donneront au siège de 
l'Association Stlénographique, 31, rue des 
Croisades. Enfin, les cours d 'entraînement 
sont fixés comme suit : Vitesse de 100 
mots à la minute r les mard i et vendredi, 
à par t i r du mardi 3 octobre, de 9 h. 1/4 
à 10 h. 1/4, à l'Ecole Industrielle, salle 
m. 10. Vitesse de 125, 150 et 173 mo t s à 
la minute r les mercredis et samedis, de 

f 9 ri 10 h. 1/2, à l'Ecol-j Normale, 110, bou-
I levard du Hainaut . 

La fréquentation do ces cours est abso-
[ fument gratui te . Un droit d'inscription de 
•5 5 francs est uniquement exigé des élèves. 
i f * 

| Nus écoles de commerce. 
I L'Jnstitut Commercial et Colonial repten-
5 d i a ses cours dans les locaux de l'Ecole 
* Normale, 110, boulevard du Hainaut , le 

2 octobre prochain. iLes matières ensei-
f c: èes sont les suivantes : . 

Cours commerciaux r commerce, eonrp-
3 tabilité, ar i thmétique commerciale, droit et 
j géographie commerciales, sténographie, 
3 dactylographie . 

Cours scientifique r mathémat iques , chi-
j mie et physique. 
I Langues : français, f lamand, a l lemand, 
t anglais , espagnol, italien, russe, portu-
i gais . 

Cours l i t téraire : l i t térature et rhétori-
; que. 
; Cours spéciaux r droit civil, administra­

tif, assurances, cours colonial, musique (ce 
j dernier réservé aux dames). 

Cours de licence. 
La session scolaire d u r a 7 mois. Les 

cours ont lieu tous les jours , d e 8 à 10 
heures du soir, et sont soumis à l 'inspec-

. tion officielle. Les élèves doivent avoir 
! 15 ans minimum. Un droit d'inscription 

do 10 francs pa r cours est exigé. Ceux-ci 
sont gratui ts pour les élèves dont la si­
tuat ion de fortune est digne d'intérêt. Les 
inscriptions sont reçues tous les jours , de 
8 à 10 heures, au secrétariat, 110, boule­
vard du Hainaut . 

' Une école supérieure de commerce est 
annexée à cet institut et destinée aux jeu­
nes gens qui se trouvent d a n s l 'impossibi­
lité de suivre les cours supérieurs de com­
merce établis dans diverses villes dm 
pays . 

I ls comprennent trois années d'études. 
Les élèves réguliers reçoivent un diplôme 
de liciencié en sciences commerciales et 
coloniales ou celui de licencié en scien-. 
ces commerciales et financières. L a ses­
sion est fixée du 15 octobre a u 15 juil­
let. 

Pour être admis en première année, il 
faut suibir un examen de capacité. Sont 
exemptés de celui-ci, les élèves porteurs 
d'un certificat moyen du degré supérieur 
e* ceux qui prouveront avoi r suivi avec 
fruit un enseignement équivalent. 

Le droit d'inscription est de 20 francs 
et le mineirval de 30 francs pour la durée 
d e . t o n n é e scolaire. On accepte toutefois 
des élèves libres à raison de 10 francs pour 
le droit d'inscription. Tous les renseigne­
ments , p rogrammes , etc. , peuvent être ob­
tenue a u secrétariat, 110, boulevard du 
Hainaut , à Bruxelles. 

* -* 
Au Studio. 

L'Exposition Nationale des œuvres de 
nos ar t is tes au front ou prisonniers de 
guerre , sera clôturée demain dimanche, à 
7 heures du soir. 

Que les ama teu r s re ta rda ta i res se hâtent 
. donc à visiter cet intéressant salon qui a 

obtenu pendant quinze jours un si énorme 
srurecès. 

• • 
La rareté de la graisse. 

Une ordonnance défend aux bouchers 
de vendre la graisse aux industriels, fa­
bricants de savon et autres . U est vrai­
ment surprenant dans ces conditions que 
la graisse reste à des prix aussi exorbi­
tants qu ' inabordables . On l a vend entre 
15 et 17 francs le kilo ! Or, l a viande étant 
rendue actuel lement absolument dégrais­
sée et la moyenne de graisase donnée p a r 
un bœuf. étant d'environ isO kilos, il est 
aisé de calculer le r a p p o r t que donne cette 
marchand i se ! 11 y aura i t util i té d'exami­
ner cette question, la graisse constituant 
un élément d e première nécessité de l'ali­
mentat ion populaire . 

m-mtm-+-S-mKm-?.*--mlt!-TtmS 

Pour les enfant* débiles. 
L 'Œuvre du Sou de Saint-Gilles -porte 

à la conttaissanco d*'s intéressés que les 
jeunes gens de M à 15 uns qui ont été recon­
nus de complexion faible pa r le service 
médical établi Vieille Halle aux Blés, se 
îont reçus à la table des Enfants Débiles 
au réfectoine Elisabeth, avenue Ducplé-
tiaux, 102, à Saint-Gilles. 

Les jputnes gens âgés do moins de 14 
ans sont reçus à la table des Petites Abeil­
les. I ls peuvent s'adresser pour inscrip­
tion et renseignements, au local, 35,Vieille 
Halle aux Blés, tous les jours entre 10 heu­
res et midi. 

• •f 
Le prix des denrées. 

Le service des marchiés de la Ville de 
Bruxelles vient de rectifier les prix des 
diverses denrées mises en vente sur le 
tsrritoire de la ville et a établi la mercu­
riale suivante : 

Epiceries r Café, fr. 7.80 à 9.60; chico­
rée, 1.40 à 1.80; sucre blanc et cassonade, 
prix des magas ins communaux, maximum 
1.05 le kilo; sel, do 0.08 k 0.12; poivre, 
13.00 à 13.50; riz, 3.0 à 3.60; pois cassés 
et haricots, 2.90 à 3.20; pâte d'Italie, 2.80 
a 3.40; vermicelle, 2.80 à 3.40; sel de sou­
de, 0.40 à 0.50; savon, 1.50 à G.00; paiin, 
0.40 le kilo. 

Viandes : Bœuf, prix moyen, fr. 4.30; 
vaches, 4.25, et taureaux, 4.15 le kilo. Les 
viandes de veau, de mouton et de .porc 
font défaut. Viande de porc salée, 8.00 à 
8.50; viande de porc fumée. 9.00 à 9.75; 
lard, 8.80 à 9.50. 

Poisson : Le poisson de mer frais fait 
défaut en ce moment . 

Légumes : Pomn.es do terre, 0.08 à 0.10 
le kilo; oignons, 0.18 à 0.50; beurre, 3.2S 
à 6.00 le kilo, et œufs, de 0.31 à 0.35. 

• R Û X E L L E S - KERMESSE, rue dei 
Pierres. 10. - Spectacle varié, 1,500 plares . 
flrrtr 'e libre. — Tous le.» vendredis, nou-
veau* débuts. (3155) 

ib'cbc^ ç4 No!-!*?^**-?* . 
Départ du Café Riche. 

Le Vieux Paris s'en va. Une fièvre d'em­
bellissements bouleverse et transforme pro­
fondément sa physionomie d'autrefois. Voi­
ci encore un vieux coin de Paris qui va 
prochainement disparaître : le café Riche, 
lequel, arrivé à la fin de bail, va bientôt se 
réinstaller ailleurs. 

Le café Riche ! Que de souvenirs ce nom 
suffit à évoquer. Il fut un dus premiers 
cafés-restaurants de Paris : il date de 1791 -
il fut un des foyers les plus intenses de 
cette vie boulevardière qui exerce au de­
hors tant de séduction. Au temps lointain 
où les gourmets partageaient leurs suffra­
ges, entre le café Riche et Hardy, nul ne 
pouvait assurer quelle était, des deux mai­
sons, la plus en faveur. Il fallait, disait-on, 
u être bien riche pour dîner chez Hardy ou 
bien hardi pour dîner chez Riche 11. 

Sous le second Empire, le café Riche con­
nut une prospérité égale. Tous les cénacles 
politiques et littéraires se donnaient rendez-' 
vous au café Riche, les mondains, les ex­
centriques, même ce M. de Saint-Cricq, qui 
louait trente voitures pour venir au café 
Anglais chez Bignon, faisait servir aux tren­
te automédons les vins les plus fameux et 
versait ensuite dan6 6es propres bottes les 
crus les plus estimés de la cave du café Ri­
che, qu'il avait mis beaucoup d'hésitation à 
choisir pour cet usage. 

Au cours de l 'année terrible, on y prépa­
rait des mets délectables à l'intention d'une 
clientèle opulente et raffinée qui y dînait à 
prix d'or r rhinocéros, ours, singe, zèbre^ an­
tilope, jaguar, phoque, kangourou et même 
casoar, produits de la vente des collections 
du Jardin des Plantes et du Jardin d'Accli­
matation a!or& que les Parisiens de 1870-
1871, affamés par le blocus, étaient encore 
heureux de manger du rat d'égeut... 

m- • 

VOULEZ-VOUS acheter, vendre ou louer 
un immeuble, acquérir ou vendre un ter­
rain, céder ou reprendre un commerce, 
adressez-vous au D E P A R T E M E N T IMMO­
B I L I E R du « Messager de Bruxelles », en­
tre 9 h. 1/2 et u h. 1/2. (5460) 

t- . 
Zeppelins. 

Depuis que les Zeppelins allemands sil­
lonnent en tous sens la mer aérienne, ils 
ont déjà provoqué pas mal de réflexions. 

Abstraction faite ries bombes qu'ils jet­
tent, et des dégâts qu'ils causent, ils cons­
tituent toujours un objet de curiosité de la 
part des spectateurs, qui s'attardent à en 
détailler la forme à certaines altitudes. 

Voici, à titre de comparaison, comment en 
Angleterre on définit un Zeppelin à une al­
titude de 4,000 mètres : Pour les uns, c'est 
un poisson d'argent, un énorme serpent, une 
barre d'acier poli. Les autres en font un fu­
seau d'argent, un crayon éclairé dans la 
position horizontale, un steamer sans che­
minée, un cigare incandescent. Quant à un 
Zeppelin s'abattant en flammes, il provo­
que les comparaisons suivantes : Un pot de 
feu énorme qui se renverse, une masse cie 
flèches de feu, Satan qui dégringole des 
nues, la queue d'une comète, un ouragan de 
flammes, un nuage en feu. 

• • 
La santé de Nestor Wilmar t . 

Nestor Wilmart , célèbre dans les fastes 
judiciaires belges par l'affaire des fausses 
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obligations du Chemin de fer Gand-Terneu­
zen, vient d'être transféré d'urgence de la 
pri-ajn de Saint-Gj.lcs, où il purgeait sa con­
damnation récemment portée à 8 années de 
réclusion, par la Cour d'Appel de Bruxel­
les, dans un Sanatorium des environs du 
Bois de la Cambre. Le prisonnier a été frap­
pé de deux congestions successives ; il e=t 
atteint d'hémiplégie et menacé de paraly­
sie. Le docteur flégcr-Gilbert, médecin-lé­
giste commis par le Parquet pour examiner 
Nestor Wilmart, a déposé d'urgence un rap-
]x>rt concluant à la gravité de la maladie. 

Arrêté à Laon le 13 mars 1913, le condam­
né serait, au vceu de la loi, libérable en juil­
let 1917. Tout récemment, à l'époque où il 
avait accompli le tiers de sa peine, il sol­
licita la faveur d'être libéré conditionnelle-
ment. Bien que ia loi sur la libération con­
ditionnelle lui fut applicable, sa demande 
fut rejetée, en raison du retentissement 
qu'avait eu l'affaire dont il avait été ie 
principal personnage. 

lame 
l'Ambassadrice 

GRAND ROMAN 
PAU 

DANIEL LESUEUR 

— C'est avec tes ciseaux et t a navette, 
dit-il, ra i l leur , que tu grognes de quoi te 
payer de s -monogrammes en br i l lan ts? 

Elle rit de plus belle. 
— Ah l bien, s'il m 'avai t fallu les 

p * y e . l . . . -
— Tu n e vas p a s m e d i re que tu les as 

'volé», peut-ê t re? 
— Oh (p resque . . . fit-elle en bâillant. 
Son assurance ' déconcerta Otto. 

Et il pleure. 
1 Moi, j ' ava i s vu ces jarre t ières dans urne 

corbeille en sat in. Elles me t iraient l'oeil. 
Donnez-moi ça comme souvenir, lui de-

marda i - j e . Aussitôt le voilà qui hurle : 
Il y a encore quelque chose d e cette 

coquine ici I... 
Il p rend les jarretières, ouvre l a fenê-

j tre, et les l ance dehors. Je suis descendue 
tout de suite. 

] — Et tu n ' a s plus revu le monsieur ? 
{ — Tu penses I II faut croire que sa belle 
[ s 'appelait Claudia-Erminia. 
î Otto Perkowicz considéra la jeune 
* femme. 
: — Si tu mens , personne ne ment aussi 
| bieti oue toi, lui dit-il. 
J. — Je m'en flatte, ficelle en riant. 

— J e croyais que tu étais une ouvrière 
| honnête. Tu fais donc un au t re mét ier? 
: — Je suis mon caprice, dit-elle. 
j Et toute son étonnante fierté se îévéla 
j d a n s le son des mots, le mouvement de 
I soii buste. L a seule chose qu'elle ne put ca-

— L'histoire est drôle, reprit l a jeune • cher! . . . oette hauta ine inouïe q u i se tra-
ferome. Figuretoiaque, voici peut-être t rois \ hissaait tout à coup, p a r une intonation, 
semaines, j ' a i rencontré un type très chic. I un regard, une att i tude. 
Il m ' a emmenée sans m e regarder .eule-
nrieni: C'était-it»n hommes fou d e chagri* 
lfiché par sa maîtresse, et qui courait der­
rière le p remier jupon venu,' comme il "se­
rait couru à l 'eau pour se noyer. 

Otto lui dit : 
— Qu'importe ce que tu es ! Je t 'adore. 

J ama i s je n'ai posslédé une femme com­
i t é toi. 

Ne te iavais - je pas annoncé dans 

Et. dé nouveau, elle lui ouvrit les bras . 

V 

Voilà qu'il m 'amène dans u n a p p a r t e - | m a le t t re? . . . s'écria-t-elle avec une al lé-
ment magnifique. -Mais' là, tout ce qu'il j gresse lascive 
trouve à faire, oest d e se met t re à. pleurer. 
Je le console comme je peux. J e trouve des 
mots qui lui font du bien. Il n e m e touche 
p a s seulement le bout d u doigt. Mais il 
m e ga rde toute la nuit. Le mat in , il me 
dit : 

Que ferais- jepoirr vous remercier?. . . J e 
n 'a i .pas d 'argent dans mes poches. Je ne 
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(ie jour même de l a représentation ext ra , 
ordin a i i » ; donnée pa* Otto Perkowicz a u 

. Colisée, l a comtesse dTIerquancy, amibas-
suts p a s ici chez moi , ces t 1 appar tement s sadrice d e France , résolut rie passer son 
où je W rencontra**. f après-midi dans les ja rd ins du Pala t in . 

• 

Elle qu i t t a le pa la is Fa rnèse dans son 
équipage, et se fit conduire ostensiblement 
à la porte d 'une salle de conférence très 
connue et très fréquentée par les mondai­
nes de Rome. 

Là , el le renvoya sa voiture, entra dans 
le vestibule pour enrouler autour de sa 
tète un voile de gaz bleue, ressoitit et prit 
un fiacre. 

Alors, elle se rendit à l'église de Saint-
Clément après avoir congédié son a 00c-
chiere ", comme si elle voulait prendre 
le temps de visiter ce célèbre édifice reli­
gieux. 

Mais, p resque aussitôt, s'éloignant par 
le t ransept , elle monta dans un a u t r e fia­
cre, auquel elle ind iqua l'église Saint-
Thiéod'ore. 

Le cocher, la prenant pour une étran­
gère, à cause de son goût pour les basi­
liques et de son grand voile bleu, crut 
qu'elle n e connaissait pas Rome, et lui fit 
faire un détour considérable pour allon­
ger l a course. 

Mme d 'Herquancy, ma lg r é son impatien-
èe, n 'osa faire aucune remarque. 

De temps à autre , le cocher se tournait 
sur son sièigie pou r lui désigner des mo­
numents. Comme ils arr ivaient dans la 
rue Saint-Grégoire, il eut un geste de fouet, 
embrassant la hauteur couverte de verdu­
r e et d e ruines, et il dît p lacidement r 

— « Monte Pa la t ino ». 
Quelle impression, se d e m a n d a Solan­

ge, doivent éprouver des voyageurs no­
vices, qui , dans un fiacre poussiéreux, ca­
hotés pour l a première fois à t ravers le 
dédale de oe faubourg morne, entendent 
leur vulgaire conducteur, le fouet tendu 
vers ce monticule, prononcer tranquille­
ment le mot prodigieux : « Monte P a l a -

.tino.l », 
Betceau de Rome ! Rayonnan te colline ! 

Nom formidable, évocataniir de temps fabu-

rlu mandat de capture, les policiers se pré­
sentèrent au domicile de cet individu,chaus­
sée de Haecht. Il était trop tard : ayant eu 
vent de la chose, l'oiseau s'était envolé... 

CHRONIQUE OES VOLS. — Ayant 
laissé son vélo contre la façade de la maison 
portant le .n. 28 rue Jean Van Volxem, Mme 
Alice M..., demeurant lue Kerckx, a cons­
taté la disparition de la machine lorsqu'elle 
voulut la reprendre. 

— Chez M. Louis D..., négociant, rue de 
l ' Intendant, des voleurs se sont introduits 
nuitamment à l 'aide de fausses clefs. Us ont 
enlevé 4 caisses de savon, ainsi que beau­
coup de timbres-puste pour collections de 
grande valeur. 

TRAQOCTiOHS FlftiMitrtt, Tttfenfq»» 
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UN RECIDIVISTE. — On a surpris hier 

en flagrant délit de vol à ia tire, aux ma­
gasins de .l'Innovatron, rue Neuve, une na.m-
inée L... , âgée de 64 ans. Amenée au com­
missariat de police de la quatrième divi­
sion, on la fouilla et on trouva sous son 
jupon un coupon d'étoffes de plus de 20 
mètres de longueur. En vériliant son iden­
tité, M. l'officier de jxniice Voisier constata 
qu'il s'agissait d'une recherchée de police, 
ayant à son actif pius de 50 condamnations 
ixmr vols et 6e trouvant encore sous le coup 
d'un mandat d'amener pour subir un em­
prisonnement de six mois lui infligé pour 
un délit semblable. Elle a été écrouée à la 
prison de Saint-Gilles. , 

—, y. .... 

LES PICK-POCKETS. — M. Louis 
Kreger, voyageur de commerce, habitant 70, 
rue du Coq, a Liège, avait pris hier ie tram 
5U pour se rendre de la place Rogier à la 
place Daiily. Arrivé à destination, il cons­
tata la disparition de son portefeuille, qui 
renfermait joo marks, des papiers d'identité 
et des papiers d'affaires. 

— Pendant qu'elle admirait i 'étalage 
d'un grand magasin de ia rue Neuve, -Mme 
veuve Jacobs, demeurant place Sainciektte, 
à Molenbeek ,a été victime d'un pick-poc-
ket, qui iui a subtilisé son portefeuille, con­
tenant 50 marks et divers coupons. 

— x — 
TRUC DE COQUIN. — Mme Draps,.de­

meurant boulevard Emile Bockstael, reçut 
hier la visite d'un individu, vêtu en gar­
çon-livreur, qui lui remit quatre bouteilles 
d'huile d'olives, lesquelles avaient été com­
mandées par un de ses parents. Comme 
i'individu citait le nom de celui-ci, Mme 
Draps eut confiance et Lui solda sa note, j 
soit fr. 43.75. Elle se rendit l'après-midi j 
chez son parent pour ie remercier de sa ; 
bonne intention r il n'avait naturellement 1 
chargé personne de semblable commission, j 
Rentrée chez elle dare darc, Mme Draps 
constata que les bouteilles aux étiquettes ru- i 
tiiantes ne contenaient que de l'eau colorée. S 
Plainte a été déposée. 

— *— j 
Calebaut A. V. «lt la pipa lncomp»r«bn, 11 et 13, ; 

rue de Bavière, Brux. Economie de tabac, 35 %. j 
— x — 

PAUVRE FEMME. — Une brave fem- i 
me,Mme veuve Christine, demeurant rue j 
Meyers, à Laeken, a constaté en revenant r 
de sa dure besogne journalière qu'Un cam- , 
brioleur avait forcé la porte de sa chambre-
mansarde et, sans aucun scrupule, avait em­
porté 6on linge, ses vêtements, quelques bi- , 
joux et ses modestes économies. La victime, j 
dont le désespoir faisait peine à voir, a éié 
conter sa mésaventure à la police. Une per­
quisition, pratiquée chez une. voisine qu'on j 
soupçonnait du vol, n 'a donné aucun résul- j 
tat. 

— >e— 
UN BEAU TOUPET. — Une femme de : 

40 à 45 ans se présenta hier après-midi dans a 
le magasin de Mme Van Eenen, rue du 
Progrès. Eilc examina plusieurs fichus de 
soie, puis sortit sans rien acheter. En repla­
çant sa marchandise, Mme Van Eenen cons­
tata la disparition d'un fichu de valeur et 
d'un coupon de soie. Elie al'la prévenir M. 
l'officier de police Stein, du commissariat 
de la rue du Progrès, qui parvint à retrou­
ver la coupable rue de la Poste. Une per­
quisition pratiquée à son domicile a permis 
de retrouver les objets volés. 

BANDITISME. — Mme P.. . , habitant 
rue de la Cuve, à Ixelles, faisait du vélo 
hier.après-midi dans le parc de Woluwe. 
Tout à coup,, un jeune gaillard de. 20 ;.ns 
surgit devant elle, la jeta à bas de sa ma­
chine, enfourcha celle-ci et disparut dans la 
direction d'Auderghem. Mme P.. . , littérale­
ment terrorisée, n'a pu que donner le signa­
lement du bandit à la police d'Ixeiles, qui 
le recherche activement. 

— > * — 
ARRESTATION RATEE. — Le nommé-

Gustave C..., d'origine française, avait été 
condamné par la justice belge, à 6 mois de 
prison pour vol qualifié. Hier matin, nantis 

leux! . . . Le-mont P a l a t i n ! Fami l ie r à la 
femme qui réfléchissait de la sorte, aussi 
familier que l a cour du Louvre à un P a ­
risien, il reprenait tout à coup, par l'UIT-
prévu du minable fiacre et du cocher ci­
cérone, toute sa force émouvante, tout son 
prestige millénaire. 

Comme on ne l'explore qu'en franchis­
sant le guichet et en payan t un droit, la 
comtesse avait peu de chance d'y rencon­
trer d 'autres promeneurs que des étran­
gers. D'ail leurs, tout ce qu'il y avait d'élé­
gant à Rome se trouvait à cette heure-là 
au Colisée, .pour la représentation chari­
table d u célèbre dompteur polonais. 

Et il y avai t même un audi toire pour 
cette conférence où Mme d 'Herquancy 
avai t fait semblant de se rendre. 

Oui donc pourrait-elle t rouver de son 
monde, d a n s ces ja rd ins solitaires du Pa ­
lat in, un des lieux les plus divins de l'uni­
vers, ma i s où personne ne va, p a r c e que 
les visiteurs hâtifs se précipitent du côté 
dos ruines, et pa rce que les Romains aban­
donnent ce coin des touristes pour les om­
brages à la mode du Pancio. 

L 'homme qui lui avait donné remuez-
vous, l 'homme au béret rouge, devait être 
bieai a u courant des habi tudes italien­
nes. 

Ce n'était donc pas, comme elle ava i t 
pu le croire d'abord, ce Frédéric, le pépi­
niériste de Louvecienr.es, devenu le m a r i 
d'Adeiine, de la nourrice dévouée du petit 
Ticr.not. ' Pou r t an t Frédéric et Adeline, 
to is deux confidents du cher secret d 'an­
goisse, étaient les seuls êtres qui , à s a 
connaissance, eussent au cceur l 'amour de 
l'enfant d isparu et le désir de le retrouver. 
I.cur zèle s'était ralenti sans doute — elle 
devait se l 'avouer, depuis cinq a n s que 
s'était produite la. catast rophe. Durant les 
deux premières années, elle avait reçu 
fréquemment de leurs nouvelles. 

Nos Conseils CoiQmnfiaw 
A SAINT-GILLES 

Le Cvnsoil couimunai Je Sa-iut-Ciiles s'est réuni 
jeudi soir à l'Iïôtcl communal sous ia présidence 
do XI. Eréarl, bourgmestre. Après uno béance se­
crète d'une demi-heure, lu bôance publique .1 été 
ouverte. Le procès-verbal do la dernière eé&xt%», 
dont lecture est donnée par le secrétaire commu­
nal, est accepté sens aucune discussion. 

L'autorisation de conclure avec la Société du 
Crédit -Communal un emprunt do 1,000,000 de fr., 
décidé cn séance antérieure du Conseil, a été don­
née par l'autorité supérieure. Cet emprunt servira 
à couvrir los dépenses extraordinaires nécessitées 
par les circonstances actuelles. 

On donne lecture du rapport concernant le bud­
get do l'église de Saint-Gilles, <jui se clôture par 
dos chiffres sensiblement les mêmes que ceux du 
budget de l'exercice précédent, i*- Conseil l'adopte, 
sauf une restriction concernant uue somme da 
2.G00 francs qui avait été pro;osée en vue de payer 
aux vicaires des suppléments de traitements. 

On accorde à l'œuvre de la Bourso du Travail 
paritaire de l'agglomération bruxelloise un subside 
de 100 franc*-, malgré l'opposition des conseillera 
socialistes. Cette œuvre, qui «'efforce de placer le 
plus de chômeurs possible,, es l'ère j 01: voir obtenir 
de beaux résultats au cours d s prochains mois et 
apporter son concours à la reprise du travail en 
Belgique. 

M. le Président communique au Conseil le rap­
port do l'exercice de 1914 de la caisse des veuves 
et orphelins des fonctionnaires, employés et agenie 
communaux qui lui a été transmis par le Conseil 
d'administration de ladite caisse. T/cs titres *«éte-
nua en portefeuille représentent une valeur cio 
230,500 francs. Il est adopté, ainsi que le compte 
ùo la même caisse pour l'exercice 1914, qui se 
ciôture par un encaisse de ir. 10,778.83 en espèces 
et 461 titres. 

Sur imposition de l'échevin des Finances et 
dos Régies, le Conseil se déclare d'accord au su­
jet des compies de l'école gardienne, qui se clô­
turent par un excédent de recettes de fr. 3,SM.-?0, 
des écoles d'adultes, excédent de recettes de fr. 
213.89; de l'école professionnelle et ménagère pour 
laquelle l'intervention communale a été majorée 
do fr. 1,009.19; de l'école industrielle qui a dû 
voir son budget augmenté do fr. 7,119.51: aug­
mentation nécessitée par la réduction des subsides 
de l'Etat ot de la- Province; de l'école do musi­
que dont l'allocation communale s'est élevée à 
8.9-1G francs; dœ couvs libres, où il a pu être 
réalisé une économie de fr. 512.45; des cours de 
travail manuel des écoles primaires de garçons, 
porté, à fr. 9,106.14 et celui do l'atelier d'appren­
tissage pour jeunes filles, dont l'allocation» commu-* 
nale a été portée de fr. 4,307.50 à fr. 4,718.33. 

Après vote d'un crédit supplémentaire de 1,200 
francs pour le service d'analyses dos denrées ali­
mentaires, la séance est levée h 9 h. 30. 

A ETTERBEEK 
Le Conseil communal d'Ltterbeek, sous la pré- 1 

sidenco de i l . Mesens, bourgmestre, a tenu séance 
jeudi après-midi. Il s'est tout d'abord constitué en 
Comité secret. Au cours d'uue délibération tiès -
animée qui n'a pas duré moins ue deax heure», Ls -
conseillers ont examiné certaines demandes de crô- . 
dies introduites tant par le Coiiège que par des 
œuvies de bienfaisance et d'aesistanco et des n.o- * 
diiicaiions apportées au fonctionnement de» l'en- -j 
seignement public : création de cours du 4e degré ; 
pour garçons et filles, nominations d'instituteurs k 
ot d'institutrices, extension et réorganisation des J 
cours d'adultes et de langues, etc., etc. Le3 dia- | 
eussions furent parfois très vives : on avait eu 1 
soiu d'interdire le palier attenant à la salle de 
séance au public et aux jourmihstea qui avaient 
été relégués, durant leur longue attente, dans un 
sous-sol voisin. 

La séance publique est ouverte par M. le bourg­
mestre à 4 h. 1/2. La discussion s'engage immé­
diatement au sujet de l'emprunt de 450,000 francs 
que le Collège demande h conclure- avec la société 
du Crédit Communal pour faire face aux dépen­
ses du -le trimestre de 1916. M. Kahn prend la ^ 
parole : il répè;o que l'opposition votera centre $ 
ce projet parce que les membres do ce groupe 
n'ont plus confiance en l'administration du Col­
lège, que les divers comités fonctionnent sans-con­
trôle, que la preuve en 'est dans ce fait que lea 
comptes de 1914. malgré plusieurs demandes, n'ont 
pas été soumis aux consoillers aux fine de vérifi­
cation et qu'enJin H avait été bien entendu ci 
spécifié lors de la conclusion du premier emprunt 
de 450,000 francs, que celui-ci était destiné aux 
seuls organismes fonctionnant avec toutes les ga­
ranties exemptes d'esprit de parti. En outre, un 
des postes faisant l'objet de ce nouvel emprunt 
de 4-3O.00O francs a trait au règlement des aug­
mentations des salaires et appointements des em­
ployés et ouvrière communaux. Or, il avait été 
bien entendu que ces augmentations auraient été 
réglées avec les fonds du premier emprunt. M. 
Kahn s'étonne donc que cela n'ait pas été fait 
ct il se demande pourquoi, dans ces conditions, 1)T* 
Collège a introduit ce même poste dans l'emprunt 
sollicité; Ne voulant pas toutefois, d'accord r.vcc 
ses collègues, quo les employés et- ouvriers soient 
victimes des agissements du Collège, il propose 
un amendement autorisant* le Collège à conclure 

un emprunt de fr. 4S.990.79 destiné uniquement AU 
règlement do ces augmentations, il. Burggraov» 
demande qu'on augmente légèrement celto somma 
i>u faveur des policière-auxiliaires qui font cinq 
jours de travail par semaine ot touchent jour et la 
15 francs seulement, i l . Lecorto fait un long dis­
cours où il répète certains argumente déjà pio-
dmits au coure dès séanoos précédentes. M. Schum-
pJMirt appuio les dires do son collègue. On passa 
au vote do l'amendement lorsque, à la surpris* 
générale, M. Je bourgmestre demande : 

— De quoi s'agit-il? 
— D'un amendement, hurlu 11. Dupont daii* 

l'oreille du maïeur, qui a oublié non cornet acous­
tique. 

— Kst-oe qu'il l'a lu? répond le premier am-
gistiat de la commune d'Etterbeek. 

— Mais oui, M. le Bourgmestre. Demandez 1* 
vote. 

— Lntendu, mais nous votons contre! II 
Et l'amendement est repoussé par 10 voix uoa-

tre 10, le Collège veut bien régler les talaires du 
personnel, mais il lui faut 450,000 francs ou riGn! 
On lui refuse cette forte somme par parité ds 
voix. 

Le bureau de bic-nfaisance demande une insenp-
tiou d'un crédit supplémentaire au budget de 
1916 de 50,000 francs pour satisfaire aux deman­
das sans cesse accrues de distributions d'aliments. 
Rejeté par 10 voix contre 10. 

[je renouvellement de la taxe sur le colportage, 
ainsi quo les centimes additionnels à la patente 
des sociétés anonymes, à la taxe^Biir lee automo­
biles .•_ autres véhicules à moteur et à la taxe 
sur les spectacles cinématographiques, le subside 
do 1,400 francs pour réfection d.*s appareils do 
chauffage du bâtiment do3 Hospices Civils et uo 
autre subsidte de 3.000 francs }x>ur l'achat des to; 
ses et balances nécessaires pour les écoles soumi­
ses h l'inspection médicale sont adoptés asans dis­
cussion. On vote également par 11 voix contre 9 
la proposition do liquidation on faveur du per­
sonnel non marié et vivant en commun de& écoles 
primaires du subside annuel alloué à la commune 
en vertu de l'art. 30. litt. D. de Li loi scolaire du 
19 mai 1914. 

L'inscription d'un crédit supplémentaire devant 
servir uu paiement dee appointements du person­
nel inté-rimaire nommé par le ColU-go est repoussé 
ensuite par 10 voix contre 10 et M. Meeens lève la 
séance i 6 L 1/2. 

. .-*-0-4- — 

Chaque fois qu'elle s'était rendue à P a -
rU, elle les avai t retrouvés dans l 'anima­
tion-de la même ardeur, toujours sur quel­
que nouvelle piste, toujours sur le point 
d'aboutir à quelque merveilleux résultat. 

Puis tout cela s'était calmé, ralenti, re-
froidi. Eux-mêmes avaient eu des enfants. 

TU travai l laient pour leur conquérir le 
bien-être. 

Ils travaillaient avec l'acli-arnement des 
pauvres et des laborieux, sans distrac­
tion sams trêve, presque sans repos. 

Le petit fantôme d'Etienne, du nourris­
son étranger qu'Adeline avai t a imé com­
me sa propre fille, mais que Fréâgtàc 
avait à peine connu, s'était peu à peu effa­
cé dans la maisonnée pleine de bambins 
exigeants et vifs. 

Lfi temps manquai t pour le chercher. 
Puis le découragement s'était mis de la 

partie. 
Etienne avai t grandi . On ne le reconnaî­

trait m.ême plus. Il ne devait garder nul 
souvenir de sa nounou Liline. 

Les braves gens avaient, sans même se 
l 'avouer réciproquement, perdu l'espoir, re-
nGncé à la tâche impossible. Dans la gêne 
de ce détachement, dont ils n e convien­
draient j ama i s pour la grande dame loin-
taine,, l a pauvre mère douloureuse, ils 
avaient espacé leurs relations avec elle. 

Ils n'écrivaient plus. 
Voici de longs mois que Solange d'Her­

quancy n 'ava i t plus entendu parler d'eux. 
Elle se remémorait les circonstances, elie 
calculait le temps passé — si vite ma lg ré 
tout, — tandis qu 'après avoir franchi le 
tourniquet d'entrée, el le montait lente­
ment l'allée abrupte, en femme qui n a 
ffuère l 'habitude de circuler à pied. 

Elle a r r iva sous les sombres arceaux du 
pa la is de Tibère. Mornes-voûtes, dont les 
briques rouges 'adhçrent encore de par tout 
à la t«rr* brune, car l'-^norm*? m ifl* Ti'vn 

Fichu temps 
Voilà deux jours que nous nageons (c'est 

le mot), dans une mer de boue. Liège 
pi end des al lures villageoises, lorsque la 
p lu ie s'en mêle et qu 'un vent d'autoonnie 
mène la danse, ba l ayan t les routes semées 
de flaques, ridées oomme un front de 
vieille mère . 

Malheureusement, nous avons contre 
nous les cheminées et les enseignes qui, 
elles aussi, se mettent de la partie. Passe 
encore la drache , ma i s une m a n n e de l'es­
pèce ! On s'était fait pourtant , à la quiète 
t iédeur de quelques jours heureux a r ra ­
chés .à l ' ingrate nature. Nous prenions des 
a l lures d'une indolence équatoriale. 

Mais du d iant re , c'est qu'il y a 
un revers à cette m-édbille, e t la len­
teur des t ravaux publics nous joue un vi­
lain tour. Voyez-voias les bétonneurs cares­
ser l ' asphal te de la place Verte, sous la 
crevaison, ù combien copieuse, des nim­
bus au tomnaux? Et puis, la pestilentielle 
odeur des fours, où mijote un composé de 
[goudron et d'essence de je ne sais quoi. 
Et tout cela bruisse, fume, empeste, dans 
Le str iage des ca taractes , qui dévalent à 
chaque instant d'un « a z u r » de suie lavée. 
Mauvaise affaire pour , les patates , *ious 
u'-it quelqu'un, pour les poireaux, sanglot te 
un autre, pour les oignons! . . . Avec ça 
que cela nous est égal, puisque le ravi­
taillement continue à nous terrir à cet 
égard la dragée haute. Franchement , la 
pluie même a sa poésie... d e taMe. C'est 
suffisant. 

Les vols 
La nuit du 9 au 10 couT.aint, ou a volé 

au préjudice de G... Lam<bert, demeurant 
rue Vivegnis, une charret te à b ras d'une 
valeur de 90 fraucs. Celte cliarreïte était 
remisée dans la cour de l ' immeuble, rue 
Pïed-du-Thier, 42, à Liège. Une enquête 
est ouverte. 

— Un inconnu a mis en coupe réglée !e= 
planta t ions d e pommes de terre du sieur 
C... Gustave, fermier à Rocour. 

. Grave zcsléent d e voirie 

Ce " jour-vers 11--heures du ma t in , un 
grave accident, qui aurait pu avoir des 
conséquences funestes, est arr ivé r u e Ca­
thédrale , à hauteur de la ru^ de la Syrê­
ne. Une voi ture .du t ram n. 3, venamt des 
Guillemins, est entrée en collision avec un 
tombereau Conduit par le nommé L... Fré­
déric, maî t re charret ier , demeurant nue du 
Moulin, à Bressoux. L... , qui n 'avait pas 

-prévu l 'accident, fut* pris subitement entre 
sott véhicule e. la-voiture d-u t ram, qui ne 
pat stonper *à temps. Passablemeait mal­
traité dans la situation critique oil il se 
trouvait; il n'eut d'autre ressource que de 
sauter sur le marche-pied de la plate-

11 H'-TtlfT 
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mis entièrement exhumée, et c'est sur lo 
toit môme de. salles pompeuses que s'éien-
d«nt les délicieux bosquets de chênes 
averts, les al lées die c jp rè s , le rcm<!f.pomt 
ait- si>n sapin gigantesque, les pins para­
sols penchés sur l 'espace, les niches de 
verdure où se dresse une blajicheaur d*> 
statue, où s 'arrondit mi ba'iic de pierre 
et d'où l'on regarde le Capiiole. 

Jardins du mon t Pala t in , dont l a grâce 
semble faite pou r les loisirs d'un dieu... 

Ja rd ins que visite une incomparable lu-
rrtière, et qu 'habi te la p lu s haute mélan­
colie humaine . . . 

Ja rd ins où la. solitude est si impérieuse 
qu 'aucune à m e banale n'ose s'y attarder.. . 

J a td in s de silence loian des rumeurs de 
la Rome moderne, et dont les racines plon­
gent pa rmi les débris d'une civilisation 
millénaiire. 

Qui ne les a pas vus quamd le soleil 
descend sur le Tibre et que le Forum, à 
leurs pieds. 5'empli: d'ombres 'fraore 
l 'étreinte du Passé. ^ „ r / , = „>,-

Mme d'Herquancy monta les deg es ob»-
curs nui V conduisent, surgit flans !a c la i -
té verte et dorée, où s'allongeaient des 
ombres bleues. - " 

F.llo s'avança. Son cœur sautai t dans sa 
poitrine. Elle '-s'arrêta '•pour respirer. Au­
cune silhouetté ne déna'iiRcait les lignes 
charmantes dès av"enu*is. -

Pas un proirteaTieur. - .-
Personne. L * p a s d e l à jeune femme 

ï sur le Rraivie^r'-érti.ieiht le-seul bruit, et ce 
È brui t nn>>^K$Sicmîfâit dt»ls un tel silence. 
J. Elle le fit plus léger, marchant sur la 
5 pointe, comme dans un sanctuaire ou dans 
| la chambre d'un mort. 
| Tout-au bemt, elle atteignit le pstit esca-

lie.* de p ier re qui descend à la maison de 
- Livie. . . _ 

-**-*.. M.M'i'M 

* . * ». . . 
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i o r n i e a r r i è r e d u t r a i n . D è s q u ' i l fut d é ­
g a g é , ie m a l h e u r e u x t o m b a , à l a r e n v e r s e 
s u r . , c o n n a i s s a n c e . T r a n s p o r t é d a u s u n ? 
• p h a r m a c i e v o i s i n e , il r o ç u t i e s scuus t în 
d o c t e u r F i s c h e r , q u i c o n s t a t a d e s c o n t u ­
s ion . , a s s e z g r a v e s H l ' é p a u l e d r o i t e et à 
l a c u i s s e . L... a d û ê t r e r e c o n d u i t à s o n 
d o m i c i l e . 

A S e r a i n g 
1.1 c o m m u n e d e S e r u i n g î a i t p r o c é d e i 

a c t u e l l e m e n t à la v e n t e d e s a i n d o u x à r a i ­
s o n d e -VU g r a m m e s p a r r a t i o n , a u p r i x 
d^ i5*centirDies -la r a t i o n . C e t t e v e n t e s e r a 
s u s p é n d i u e le 2 3 c o u r a n t . A d a t e r d e de ­
m a i n , i l s e r a m i s e n vernie d u s a v o n b r u n 
-au p r i x d e 29 c e n t i m e s l e s 100 g r a m m e s . 

T o u t c e l a e s t p a r f a i t , m a i s l e s S é r é s i e n s 
se p lu igment a m è r e m e n t d e n e p a s a v o i r 
d e p a t a t e s . A q u a n t i l e s p r é c i e u x t u b e r -
r u l e s ? 

LaVieaiPfwince 
(gtfr»mimSe-iOmi -uWrth.f 

Ç H A R L E R O I 
ll>c notre correepondant particulier) 

H..- i î iéâirâs 
L ' - E d e n - T h é â t r e r o u v r i r a , ses p->rie» ies 30 

«couran t et I e r o c t o b r e . Le- p r o R r a m m i ' d 'ou­
ver tu re c o m p o r t e l ' i n t e r p r é t a t i o n p a r de© 
ar t i s tes d ' é l i t e de ia c é l è b r e p i èce polia-ièrc 
de C o n a n D o y l e : u S h e r l o c k l iv ' .mès JJ. ' 

L e s p e c a c l e a c t u e l des V a r i é t é s c o n t i n u e 
à a t t i r e r c h a q u e s e m a i n e l a fou'.e GCJJ spec ­
t a t e u r s . Le d i r ec t eu r , M. V e r d a n . s 'es t im­
posé de t rès g r a n d s sac r i f i ces p o u r d o n n e r 
tou te s a t i s f ac t ion à ses f idè les s p e c t a t e u r s 
r â r o l o r é g i e n s . C h a q u e semainte, dix nou­
v e a u x débu t s a s s u r e n t l e succès du sj>ecta-
t'.c e t s u s c i t e n t l ' e n t h o u s i a s m e . 

Au Conseil communa l cfe Châtelet 

D a n s sa d e r n i è r e s é a n c e , ie Conse i l com­
m u n a l de C h â t - f c t n a p p r o u v é à l ' u n a n i m i t é 
ie ce-mpte de 1915 du b u r e a u de b i e n f a i s a n ­
ce se s o l d a n t p a r un e x c é d e n t de 3,480 fr. ; 
la p a r t d ' i n t e r v e n t i o n c o m m u n a l e a y a n t é té 
d e 12,197 fr. 

L e C o n s e i i o p p o s e un av i s d é f a v o r a b l e p a r 
a) r o t e s n é g a t i f s e t 3 a f f i r m a t i f s a u c o m p t e 
de I Q Ï 5 de la f a b r i q u e d ' é g l i s e , c o m p t e qui 
se s o l d e p a r un défici t de fr. 1,392.72, c e 
m ê m e e n ce q u i c o n c e r n e l e l egs d e 500 fr. 
e f f ec tué p a r M i l e M a r r e B e r t r a n d p o u r 
l 'ob i t d e l ' ég l i se" du F a u b o u r g ; l ' e x c é d e n t 
des t e c e t t e s s ' é l è v e à fr. 637.39. p o u r ce t te 
ég l i se s a n s q u ' i l y ar t i n t e r v e n t i o n de la 
pa r t de l ' a d m i n i s t r a t i o n c o m m u n a l e . Q u a n t 
a u b u d g e t de 1917, il p r é v e i t é g a l i t é d e r e ­
ç u e s , e t de d é p e n s e s p a r fr. 3 ,656.31, en y 
c o m p r e n a n t une s u b v e n t i o n c o m m u n a l e de 
546 fr. ; c o m p t e s et b u d g e t son t r e j e t é s . Les 
t axes c o m m u n a l e s sont m a i n t e n u e s s u r ies 
bases a c t u e l l e m e n t e x i s t a n t e s . U n c r é d i t 
i r o m m u n a ! p.rur l ' a c h a t d e s t u b e r c u l e s des­
t inés à la p o p u l a t i o n es t v o t é s a n s oppoe i -
t ion. L a Ca i s se de pens ion in s t i t uée en fa­
v e u r d e s e m p l o y é s et f o n c t i o n n a i r e s c o m m u ­
n a u x (pol ic i -ns c o m p r i s ) r ecue i l l e l ' a p p r o ­
ba t i on u n a n i m e des m e m b r e s ; la q u e s t i o n 
est toutefois r e n v o y é e pour un e x a m e n a p ­
p ro fond i d e v a n t u n e c o m m i s s i o n s p é c i a l e 
c o m p o s é e de M M . H o c q , M a t e l a r t , B a s t i n . 
L e b l a n c . M i g n o n , Gilries -et S t i l m a n t . 

E n C o m i t é sec re t , ie C o n s e i l a p rocédé 
aux n o m i n a t i o n s s u i v a n t e s p o u r l ' e n s e i g n e ­
m e n t : r) M. A r t h u r W a u t h e l e t e s t n o m m é 
i n s t i t u t e u r „ u n c o u r s d ' a d u l t e s ; 2) M m e s 
N o ë l e t P e t r u s sont a p p e l é e s a u x fonct ions 
d ' i n s t i t u t r i c e s p r i m a i r e s ; M. L a g a u c h e es t 

- n o m m é i n s t i t u t e u r p r i m a i r e . D e n o m b r e u ­
ses m u t a t i o n s on été en o u t r e o p é r é e s d a n s 
le corps e n s e i g n a n t . 

A huis c ios , la d i scuss ion a jxir té sur d e s 
ques t ions i n t é r e s san t le s e r v i c e du r a v i t a i l ­
l e m e n t ; ia d i s c u s s i o n fut t r è s v i v e , des in­
vec t ives f u r en t l a n c é e s et M. le P r é s i d e n t 
dut lev-er la s é a n c e a u m i l i e u d ' u n b r o u h a h a 
i n d e s c r i p t i b l e . 

I n c e n d i e 

P e n d a n t la n u i t du m e r c r e d i a u j e u d i , un 
uncead ie s 'est d é c l a r é d a n s l a r e m i s e de M. 
Ai«ian<ire . , J3Ql iaad , 25 , r u e des R i v a g e s , à 
C n a r l e r o i . L ' é l é m e n t d e s t r u c t e u r t r o u v a n t 
d a n s l e bois qu i é t a i t r e m i s é u n . a l i m e n t p r o ­
pice m. sa . p r o p a g a t i o n , s ' é t e n d i t r a p i d e m e n t ; 
m a l g r é l ' i n t e r v e n t i o n d ' u n e d i z a i n e de p o m ­
p i e r s . . . d é p o u r v u s de l a n c e s , t ou t fut d é ­
t ru i t ; 6 l a p i n s et u n â n e f u r e n t c a r b o n i s é s . 
Les d é g â t s son t assez i m p o r t a n t s . 

Vols 
L u e j e u n e fille d ' u n e q u i n z a i n e d ' a n n é e s 

•. é té su rp r i s e h ie r en f l a g r a n t dé l i t d e vol 
d j n s un m a g a s i n de la r u e du C a v a l i e r , à 
Ciiarle.roi. F o u i l l é e , e l l e fut t r o u v é e en pos ­
session d ' u n e d o u z a i n e d e p a i r e s de g a n t s 
de so i e . 6 p a i r e s d e c h a u s s e t t e s et u n e sé-
r.e d e c a r t e s - v u e s . P r o c è s - v e r b a l a été d re s sé . 

— P e n d a n t q u e M i l e P i r o n et E m i l e Ro-
g-.r, de J u m e t , c o n v o l a i e n t en j u s t e s noces , 
un m a l a n d r i n a t e n t é de s ' i n t r o d u i r e d a n s 
la m a i s o n d e ce d e r n i e r ; h e u r e u s e m e n t il 
fut m i s en fui te p a r les a p p e l s u Au s e c o u r s JJ 
et JJ A u vo leu r », l ancés p a r la mer-?, de 
l ' épnuseu r . 

N o y a d e 
U n j e u n e i i o m m e de L a B u i s s i è r e . n o m m é 

E m i l e - E r n e s t A d a n t . â g é de 14 a n s , qu i se 
ba igna i t d a n s la S a m b r e e n c o m p a g n i e d e 
deux de s . s a m i s , cou la à pic à l a su i te d ' u n e 
conges t ion . I l ne fut r e p é c h é q u e d e u x heu­
res a p r è s l ' a c c i d e n t à l ' é t a t de c a d a v r e . Sa 
p a u v r e m è r e es t fo l ie de d o u l e u r . 

D A N S L E G E N T R E 
a De notre correspondant particulier) 

L a g r è v e d e s m i n e u r s 
J u s q u ' i c i , l a g r è v e d e s m i n e u r s c o n t i n u e 

•et e s t g é n é r a l e à p e u p r è s â t o u s l e s s iè ­
g e s du C e n t r e . L e s g r é v i s t e s s o n t c a l m e s ; 
ils s ' o c c u p e n t d e Leur j a r d i n , v o n t à l a 
p è c h e CJJI s e b a l a d e n t . L e s s c è n e s d e v i o ­
l ences q u i s ' é t a i e n t p a s s é e s d a n s l e s b u ­
reaux de S t r é p y ' n e s e son t p a s r e n o u v e ­
lées . P a r t o u t , l e s g r é v i s t e s r é c l a m e n t l e u r 
i n s c r i p t i o n a u x c a i s s e s d e c h ô m a g e p o u r 
le c a s o ù 1-a g r è v e p e r d u r e r a i t q u e l q u e 
t e m p s e n c o r e . 

F a i t s e t m é f a i t s 
— C inq m a i s o n s on t b r û l é à L a H e s t r e , 

911 l a s i n i s t r e s é r i e r e u g e s e m b l e r e p r e n ­
d r e v ie . 

— U n j e u n e g a r ç o n d e l ô a n s , E m i l e 
A d a m , d e S a r s - L a B u i s s i è r e , s ' e s t noy ié 
e n se b a i g n a n t d a n s l a . S a m b r e . 

Nos a u t o b u s 
f.e s e r v i c e d e s a u t o b u s à v a p e u r d e F o n ­

t a i n e à MarchieiïiK-, e s t e n f i n é t a b l i r é ­
git : re re raen t. D e 7 h e u r e s d u ' m a t i n à 6 
h e u r e s du soir , l e s e r v i c e s e f a i t d e 2 e n 
2 h e u r e s , sauf l e vendrecKi, o ù l e s e r v i c e 
c h ô m e ! Sauf l a p a n n e , l e t r a j e t s ' e f f ec tue 
en *.l m i n u t e s p o u r 50 c e n t i m e s . 

S I V R Y 
(De notre correspondant particulier) 

Au m a r c h é 
Au m a r c h é , ies œ u f s s e n t à fr. 7 .50 

l e s2C. 

Vol 
l n a n c i e n d o m e s t i q u e d e M. A. Dc l -

V-VJ:-:. f e r m i e r à S a u l i n , a v o l é d e s c o î n e s -
i r i l a s et u n e s e m m e d e S ! m a r k a u p r é ­
j ud i ce dre- s i e u r F i é v e t H e n r i ; l e m a l f a i t e u r 
1: éié. a p p r é h e n d é e t p r o c è s v e r b a l lu i a é t é 
dres-.é p a r l e g a r d e c h a m p ê t r e . 

H B Y 
(De notre correspondant particulier) 

L a s o u p e s c a l a i r e 
C o n f o r m é m e n t a u x i n s t r u c t i o n s d u C o -

? n t t i o n a l , u n g r a r . d n o m b r e d e ' o o m -
'H *nes o r g a n i s e n t dtus r e p a s ' s c o t a i r e i D e s 

» A r g u é s d ' e n v i r o n v i n g t c o m m u n e s d e 
1 ^"D(ot t<f i?sem€nt s o n t v e n u s s e r e n d r e 

<*oiÂT)ate d u f o n c l o n n e m e n t d e c e t t s œ u v r e 
si m i l e e n n o t r e v i l l e . 

L e b e u r r e 
Il n ' y a v a i t p a s urne r o n d e l l e d e b e u r r e 

a u m a r c h é d ' h i e r . 11 e s t i m p o s s i b l e d ' e n 
t r o u v e r c h e z l e s n é g o c i a i ) . : , e t b i e n d e * 
s e n s p a r c o u r e n t e n v a i n l e s c a m p a g n e s . 
L ' o r g a n i s a t i o n d e l a r é p a r t i t i o n d<ui b e u r r e 
JJ t d é j à a s s u r é e d a n s p l i s i e u r s l o c a l i t é s : 
S i r é e , l i e i m u h e - s o u s - H u y , O c q u i e r . . . 

O h r o n l q u e d e s v o l s 
On a v o l é l a n u i t d e r n i è r e , c h e z M . 

F o u a r g e , à l a î e r m e d e l a M o t t e e n G é e , 
d e l ' a r g e n t e r i e , d e s v ê t e m e n t s , u n e q u a n ­
t i t é d e l i v r e s d e b e u r r e , d e p a i n s e t d ' u s ­
t e n s i l e s . U n e e n q u ê t e e s t o u v e r t e . 

— A C o u t h u u n , u n e b a n d e d e p i l l a r d s 
seu ' tb le s ' a t t a q u e r a u x r é c o l t e s . D a n s u n 
d e s t e r r a i n s a p p a r t e n a n t à M. M a m e f f e , 
i ls o n t d é r o b é p l u s d e c i n q s a c s d e p o m ­
m e s d e t e r r e . 

— L e d o m e s t i q u e d e M m e V v e R o l a n d , 
â C o u t h u i n , v i t t r o i s i n d i v i d u s e s c a l a d e r 
le i i iu r d e c l ô t u r e h a u t dte 2 m . 50 p u i s 
b a r r i c a d e r l a p o r t e . S u r p r i s , les v o l e u r s 
o é i u i è r e n t , o n i ' i o n a n t e n v i r o n 300 k i l o s de 
p o m m e s . 

V E R V I E R S 
(Du* notre correspondant particulier) 
A u T h é â t r e d u V i e u x - B o u r g 

N o u s a v o n s é t é i n v i t é s à v i s i t e r l ' a n c i e n -
ij-o s a i i e d u V i e u x - B o u r g , q u i a é t é c o m -
ijifcie*±.eut t r a n s f o r m é e . L a s c è n e m e s u r e r a 
•iu i.,*.', e t s u i v a n t l a m é t h o d e w a g n é r i e n -
ne . l ' o i ches t r r e =e t i o u v e s o u s l a r a m p e . 
L e s g r a n d e s - o r g u e s o n t - é t é r e m i s e s e n 
l i t a t . 10 l o g e s o n t é i é ooiust i i luies e t 9a50 
RI d e u i l s , a u G r a n d T h é â t r e , a m é n a g é s 
d a n s i a s a l l e c o q u e t t e m e n t r e s t a u r é e . 

N o u s p o u v o n s d è s oe j o u r a n n o n c e r q u e l -
q ic -e p i è c e s d e l a s a i s o n : « F a u s t >-, 
.. A i d a JJ, l e s « H u g u e n o t s >., ,. H é r o d i a d e », 
iô u c i i d t e a u d u i a B r e r è c h e », l a « P a s -
sio. i » d e D u p u i s , e t c . Q u e l q u e s a r t i s t e s : 
M M F a s s i n , p r e m i e r t é n o r , J e n o t t e , b a r y ­
ton . VVolfettz e t M a u b e u g e , b a s s e s c h a n ­
t a n t e s , Gru i i imen , b a s s e n o b l e due l a M o n ­
n a i e . D u c ô t é f é m i n i n : R o u m a n s , p r e m i è ­
re c h a n t e u s e , L e d u c , d t i g u z o n , M o n f o r t , 
c o u t r e a l t o de l a M o n u a i e , D a r n e y , de 
l ' O p é r a K h é d i v i a l . t o u t e s d e u x e n r e p r é ­
s e n t a t i o n . 

1.1 s a i s o n s ' o u v r i r a c o m m e n o u s l a v o n s 
a n n o n c é , l e d i m a n c h e 24, p a r un g a l a a r ­
t i s t i q u e . 

A N V E R S 
(De notre correspondant particulier) 

Mouvement du port 
A r r i v a g e s du 13 s e p t e m b r e r 2 s t e a m e r s , 

1 r e m o r q u e u r , 5 b a t e a u x - m o t e u r s , -.7 a l l è ­
ge*-

l'j.*,j,.r.a. Ja; 13 s e p t e m b r e : 1 s t e a m e r , 
1 b a i e a t i - m o . e u r , 30 a l l è g e s . 

A u x matur i tés 
L a (joricé a lu a u x lU-Uvilé? le n o u v e a u 

l è g l e m e n t c o n t r e l ' a c c a p a r e m e n t d e s v i ­
v r e s s u r i e s m a r c h é s d e i a v i l l e , q u i p r e s ­
cr i t l a d é f e n s e d ' y f a i r e d e s a c h a t s ou d e s 
v e n t e s en g r o s . 

jLes p e r s o n n e s ( f a b r i c a n t s d e c o u s e r v e s , 
bcnuitiquiers e t c o l p o r t e u r s ) q u i a c h è t e n t 
p o u r l a r e v e n t e d e v r o n t , d a n s l a s u i t e , 
ê t r e m u n i s d ' u n c e r t i f i c a t d é l i v r é p a r l a 
v i l l e s u r p r o d u c t i o n d e l a p a t e n t e d e l ' in­
t é r e s s é . C e l u i - c i do i t p i e n d r e 1 e n g a g e m e n t 
f o r m e l d e n e i a i r e a u c u n a c i i a t brr g r o s 
&ur l e s m a r c h a s d ' A n v e r s e t q u e l e s m a r ­
c h a n d i s e s a c h e t é e s s e r v i r o n t e x c l u s i v e m e n t 
à 1 a p p r o v i s i o n n e m e n t d e s m a g a s i n s c e l a 
v i l l e e t d e s f a u b o u r g s , ou à l a r e v e n t e 
d a n s Jes m ê m e s l i m i t e s d e t e r r i t o i r e . 

L e s m a r c h a n d i s e s a c h e t é e s e n c o n t r a ­
v e n t i o n à c e s p r e s c r i p t i o n s , d e v r o n t ê t r e 
r e m i s e s e n v e n t e i m m é d i a t e m e n t , s i n o n 
e l l e s s e r o n t d é p o s é e s d a n s u n m a g a s i n 
c o m m u n a l . ' L e s d e n r é e s p é r i s s a b l e s s e r o n t 
m i s e s à i a ù i s p o s i t i e n d e s H o s p i c e s c i v i l s , 
d u B u r e a u d e b i e n f a i s a n c e our d e t o u t e 
•aut re i n s t i t u t i o n p h i l a n i j h r o p h * u e . 

L e s p r i i ^ e . ^ n t . é g i i . s c o r a o r i n é i i i e n t à 
l a lo i s u r les r é q u i s i t i o n s o u c o n f o r m é m e n t 
a u x p r i x m a x i m r t e n v i g u e u r . 

I<es c o n t r e v e n a n t s a u x p r e s c r i p t i o n s 
é d i c t é e s s e r o n t é l o i g n é s d e s m a r c h é s e t 
l e u r a u t o r i s a t i o n d e s t a t i o n n e r p o u r r a 

. i eur ê t r e r e t i r é e , a i n s i q u e le c e r t i i i c a t d o n t 
q u e s t i o n c i - d e s s u s ; i l s s e r o n t , em o u t r e , 
p a s s i b l e s d e s a m e n d e s et d e s p e i n e s d ' e m ­
p r i s o n n e m e n t p r é v u e s p a r l a loi 

E t a t ^ i v i l 

Déclarations du 11 «.pteuibro 1916 : 
Naissances. — 6 garçons, 4 fillea. 
Décce. — C. Do Vos, iiquoristo, 49 uns, veuf de 

M .Coryn. ép. de C Van den Bcrghe, ruc de l 'Es­
caut, 10; ,1. De fïooy, employé, 54 ans, ép. du f. 
De Bwker, nie Kersbceck. 9 ; E . Olterbeen. sana 
pro.'ession, 64 tms. veuve do J . Jansscns, ruo do 
l 'Escaut, 82; C. Cioifrain, sans profession, 74 ans. 
veuve de K. Stevens, nie de la Babiilarde, 28; 
T. Peeters, iruia profession, &S uns, veuve de P . Du 
Pooter, rue Durmbrugge. 27t>; L. Roggemau, fans 
profe^ion, 11» ans, rue des Menuisiers, 24 ; _ enfimte 
nn-dessous do 7 ann. 

Manifeste Flamand 
[Suite) 

Il existe, en outre, dans le mémo sens, 
un autre mnnifesto, publié et signé par 
soixante-six universitaires, en partie aussi si-
KnfUAires fin document publié hier et constituant 
le eonecil général îles négociations catltolKjuerf d'an­
ciens étudiants diplômés d'univcisités, le. plujnrt 
per.sonnaliiô* on vue et tous tria estimés : avo­
cats, magistrats, notaires, fonctionnaires, méde­
cins, ingénieurs, pharmaciens, professeurs de di­
verses institutions officielles et libres, eto. 

\o ;c i les signatures qui s'ajoutent e>ux précé­
dentes : 

Buysse Th., candidat-notaire, eecrét. comm., As-
senode ; 

De Uacker Egied, pharmacien, à ( jand; 
De Decker T., juge do paix, président du « Ka-

tholieken VlatMnPohën Anxradiesemoutabond » de 
St-Nicolas, à Tamise; 

IVkeorsrmiecker Joseph, A Anvers; 
Depla A., trésorier du « Katholieken Ylaams-

chen Oudhcopst'.u'entenbond van We^t-VIa-nde-
ren », Court ra i ; 

De Waele R., ingénieurT-gricolf. à Schcllebelle ; 
Dosfel Louis, secret, du « Oud-hoog*=tudemen-

bond van Oont-Vlnanderon »,**Te'rtnondc; 
Doussy Alph., membre de la commission de J'en-, 

seignement supérieur, -à Courtrai ; 
Hendorickx Alphonse, avocat, député de l'orron-

dissoraent d'Anvon*, présid. d 'honneur du c Ka­
tholieken Vlaamschen Lcndsbond, prés, dn Ka­
tholieken Demokratisfh Vcrb., Anvers. 

Jacobs, doct. en méd-, à Anvers ; 
Jageneau L., à Hoogstraten ; 
Kemnn A., avocat, vice-président do Katholiek 

Doraokratisch Verbond, à Anvers; 
Kenuïs A., Jocleur, A Boek?iouIe: 
Libbrecht, doct. en méd., à Anvera; 
Mctbelaere J., pharmacien à Courtrai ; 
Dr. Jules Persij'n. prof, de Gand, La Haye (Hol­

lande) : 
Potvlîege Pr. . notaire, à Aj-Tk-nede ; 
fcchelfhâut, doct. en médecine, Er tvelde: 
Sehclstraete G., notaire, à Ouwegon; 
Standaert R., ingénieur, trésorier du c Oud-

hof^stndent*°nbond van Oost-Vlor-ndéren », k Bal-
gerhoeke; 

Steogers Ph. , notaire, h Asaenede; 
Van Bachsteelc, doct. cn méd., à Gecraadsber-

Van der ftpurt, secrétaire du Katîiolioken 
Vlû&msehen otid-hoogestudentenbond van Oost-
Vlnandercn, à Gand; 

Van de Veido J., doefc. en méd. à Knlken; 
'Van Dorpe T.é-o, avocat, à C r o î t r a i ; 
Van Hilst A., pharmfieien, i i t a l i c t a : 
Vnn Hecke. avocat, à Er&oMe; 
V*in Roy f-raédec.-vét., à Aloet; 
Van Schoote G., doct. en méd., à Assenede: 
Verz«l« K., médM.-vét., à A«t0n«de. 

Kevtis de ta -Presse 
L O R D N O R T H C L I F F E 

E T L E S E S 1 J A G : \ Û L S 

Lonjdres , 12 s e p t e m b r e . — L o r d N o r t h -
c l i f fe , p r o p r i é t a i r e d u « T i m e s «, se p l a i n t 
d a n s u n a r t i c l e qu ' i l e n v o i e d ' E s p a g n e à 
• o n j o u r n a l , d e s s u r p r i s e s d é s a g r é a b l e s q u ' i l 
a e u e s d a n s ce p a y s . L ' a r g e n t a n g l a i s y su­
bi t J e s l o i s d e l 'agiotagt*. I l r é s u l t e des 
j o u r n a u x q u e les E s p a g n o l s c r o i e n t en gé­
n é r a l à l ' i n v i n c i b i l i t é e t à l a v i c to i r e f i n a l e 
lies A l l e m a n d s ; ceux-c i son t t r è s c o r d i a l e ­
m e n t r e ç u s d a n s l a soc i é t é e s p a g n o l e . U n e 
g r a n d e p a r t i e de l ' a r i s t o c r a t i e e s p a g n o l e , du 
c l e r g é e t d e s c l a s se s m o y e n n e s , e«t g e r m a ­
n o p h i l e . L o r d N o r t h c l i f f e t r o u v a p a r t o u t 
des p r o d j g t s de l ' i n d u s t r i e a l l e m a n d e : lo-
o o m p t i v s S j y p i a n o s , p r o d u i t s c h i m i q u e s e t 
i n s t a l l a t i o n s é lec t r iqu- . s . L e s 80,000 Al le ­
m a n d s q u e la g u e r r e a r a s s e m b l é s e n E s ­
p a g n e y f o n t u n e a c t n e p r o p a g a n d e et e u t 
o r g a n i s é l e s e r v i c e d e s d é p è c h e s p a r les s ta ­
t ions d e t é l é g r a p h i e s a n s fil d e N a u e n e t 
de P e l a . D a n s les ce r c l e s q u i e n t o u r e n t ia 
c o u r o n n e , les o p i n i o n s s u i v a n t e s - o n t les 
p l u s r é p a n d u e s : « L e s o f f i c i e r s a n g l a i s sont 
c o u r a g e u x ; c e s o n t d ' e x c e l l e n t s j o u e u r s c e 
pqjo et de b o n s s p o r t s m e n , m a i s c o m m e s o l ­
d a t s , ce son t des d i l e t t a n t e s . L e s T o m m y s 
son t c o u r a g e u x , m a i s d ' u n e fo l le t é m é r i t é . 
Les c o m m u n i q u é s a l l e m a n d s , qu i m e n t r o n -
n r n t si s o u v e n t d e ~ s a n g l a n t e s d é f a i t e s , p r o u ­
v e n t b ien q u ' o n ne f o r m e p a s u n e a r m é e en 
q u e l q u e s a n n é e s . L a F r a n c e a l e v é tous les 
h o m m e s d e 17 à 48 a n s . D o n c l ' A l l e m a g n e 
doit v a i n c r e , e t si e l le n ' e s t p a s v ic to r ieu­
se, -mil m o i n s ne p e u t - e l l e p a s ê t r e v a i n c u e . 

Les Sports 
JEU DE BALLE 

Les parties annoncées 
A Etterbeek. — Aujourd'hui samedi, nous aurons 

la seconde journée de la grande « Semaine d'Au-
lorune sportive », organisé© par le Pelote Ciub 
d'Eitorbeek sur le magnifique bailoùrome de îa 
[lace Jourdan. Seront aux prises : Pont-à-Ceiles 
(Courtin-Lepomme), Quovaucamp6 tDeuieuIdrv-
Doyen! et les excellentes équipes bruxelloises d 
i'urvô-hein (Brébart) et du Sab:on (Roàange-Mi-
ganck). On peut s'a-ttemïre à une lutte acharDÔe, 
car les phalanges qne nous a envoyées la \ \ a l -
ionio peuvent sans aucun doute rivaliser do puis­
sance avec lea nôtres, tan; en livrée qu'on rechas. 
F-ïnwro une fois, la- vieille rivalité qui sépare les 
équipes de province et colles de Bruxelles va con­
tribuer à nous donner un j-poci-aclc sportif do 
;out premier ordre, auquel pas un amateur ne 
voudra manquer. 

Continuant la série do ses beaux corn-oun1, le 
PeloteCiub noua invite pour dimanche et lundi 
à voir à l 'œuvre une nouvelle équipe waii--n::o. 
que nous n'avons pas eue ù Bruxelles au cours 
de cetie saison. Il s 'agit o.-ue fois J« Marche-
loR-Ecaussincs (Wautrecht) . Il ne faut pas confo::-
<îre cette phalange avec celle de Rousseau, que 
nous avoua applaudie à plusieurs reprises. ! ..i 
partie dirigé par Wautrecht (qui viendra avec sa 
composition < 1917 y) est la nvale locale de celle 
qui fut BÎ souvent victorieuse cet été. On suivra 
va perkemance avec curiosiié. Le c Pelote Club » 
a engagé pour lui étro opposées dimanche les par­
ties de Cureghem (lirébart) e t du Sablon (Ro-
dauge) et p<»ur le lundi celio»; do lïruxeiks-Espoir 
(Zenon-Vervack) et do Schaerbeek (Putmaus) . En-
corv deux belles journées en perspective! 

Résultats divers 
A Cureghem. — P a r suite du mauvais t«-jn[je, 

uno s«.-ule partio a pu se jouer jeudi après-midi 
à la place du Conseil. Elle mettait en présence 
ie ïiabion (Rodange) et C u n g h e m (Brébart) . La 
vil iojre e»t revenue au Sabio:,- pes 7 j e u S2 quinze 
à 3 jeux 23 quinze. Les vainqueurs menaient j e r 
"> jeux i 1 lorsque Van Nérora ct Brébart pren­
nent leur jeu à la livrée, amenant le tableau 5-3. 
\Ai Sablon fait un effort et îuirque ses deux der­
niers joux\ îïodange et Van N'érom out diocun 
chassé une balle outre de volée. Peu de monde 
naturellement : un ciel couvert et une petite pluie 
Jme retenaient chez eux les plus enragés arma­
teurs de luttes de pelote. 

A La Hestre. — lro lutte : Pont-à-Celles (Le-
pommej et Marche (.Rousseau). Ed. Rousseau, 
souffre de la main et c'est assez j.our quo Pont-Ô-
Celles puisse infliger une c espagnole sévère », 
U quinze, à Marche. — *2o lutte : Quoique ren­
forcée de Sanglier et Robert, do Morlan.welz, L a 
Hestre (Miot) n'inquiète eu aucune façon Gouy. 
qui triomphe, sans douleur par 7 jeux SI quinze 
]>our 3 jeux Hi quinze. —t3ouy est*en pleine for­
m e , e t Pont-à-Celles n 'en mène pes large; les 
-i premiers jeux sot t pour Donen, lea 2 suivants 
pour Lei>omme ; (îouy s'emballe à nouveau et 
grâce au jeu piodigieux de D e n a m u r e t Dclfosfe et 
à rextraordinuire souplesse de Donen, fait une 
sniierbe envolée de 5 jeux: 9 à 2. PontHi-Celles se 
réveille ct y va également d'une série de 3 jeux; 
9 i\ 5. Gouy enlève le dernier jeu et avec lui lft 
victonxs, 10 jeux 51 quinze pour 5 jeux 38 quinze. 

Petites nouvelles 
A Houdeng-Aimeries. — La. société des Ballo-

philee Houdinois invite tous les amateure du jeu 
de balle à u-2* grande nesemb'âe qui se tiendra 
à Houdeng, lundi IR courant, k 7 heures du soir, 
chez Fernand Nicaise, rue des Ecoles. Lo but de 
cette assemblée eet de reconstituer la eociété pour 
le bien-Hre do la locelité. Chacun voudra contri­
buer au succès de cette œuvre, qui aura le com­
merce, le développement du si>ort et la charité 
rommo buts. 

BOXE 
A NAMUR 
Défi relevé 

Le défi lancé par l ' intermédiaire du « Mes**ger » 
par lo boxeur A. Ramaeekers, de Namur, -au pugi-
listo Sadi Devos, de Ransart , a été relevé par ce 
dernier. Ces deux hommes ec rencontreront donc 
vers le 16 octobre prochain, en 15 rounds de trois 
minutes, gants de 4 onces, pour un enjeu person­
n e . 

fx- match «tira lieu sur le ring fie l'Eden-ThéA-
tre, à Nemur. 

Aujourd'hui, A 4 h , courus tfs UyrUrt tu Ky* 
nadromi di Fsrtst. 

CY6LISME 
Au vélodrome de Lize-Seraing 

Demain J#maîBr,h*, léuniog sensationnelle, avec 
la pirrticii*ation*'d©' nos 'meillenr»-régionaux qui 
se ren^-ontireront sur 100 km. en 2 manches et un 
mateh-ponrsuite à outrance outre Roseius et Noël. 
Nous donnerons sous peu ie prograjume do cette 

'réunion-.^ »- *•* \J • 
Au vélodrome de Jupille 

Lundi prochain 18 oournnti à 6 heures, réiinioiv 
de charité organitéo par le cercle c Les XX *, nu. 
profit d'cpuvTes de bienfaisance, avec le gracieux 
concours de tous nos régionaux. Au programme : 
20 km. débutants; 75 km. professionnels et une 
roursc par élimination avec la participation de 
Rossius, Goor, Coomans, Henrosay, Biaise, Der­
nier, Putzeys, Hereth, Remy, Hanlet, Jamax, Ar-
vnnt, Darche, Branden, Spilborg et Gerlaohe. 

E n cas de mauvais temps, la course sera remise 
eu lendooiain lî) courant, à 5 heures. 

BILLARD 
Grand concours de charité au billard 

* Une nouvelle société a pris naissance, sous le 
titre- c Les Philanthropes Billard du Centre » et 
s'est installée ruo Auguste Orts, 21, à la Brasse­
rie Flamande. Elle s'est tracé comme programme 
d'organiser, sous le contrôle de l 'administration 
communale, des concours ct matchee de billard au 
profit dee divereoe œuvres, agréées et reconnues 
comme sociétés philanthopiques fonctionnant ac­
tuellement et qui en feront la demande pex écrit. 

C'est ainsi qu'elle a institué nn grand concours 
de cliarité au billard, qu i a qjpmônoé, en son lo-
cfi ci-dessus désigné, le 28 «oût dernier et qai , 
non.*» n'en doutons~plus, groupera non seulement 
les joueurs de toutes catégories, mais encore l'é­
lite de nos amateurs, qui voudront tous coopérer à 
une eeuvre d'altruisme social. Ce caaeours se jone-

ra en tête à t&e ; ie jprix de la mise est fixé A l fr. 
• t le maximum de mises gag-u-antes polir entrer 
en barrages eet fixé À cinq. 

Chaque joueur au barrage recevra un superbe 
diplôme de classement qui sera particulièrement 
apprécié par les amateurs pour lesquels il cons­
tituera le souvenir d 'une vietoûo et d 'uno coopé­
ration à i 'une des œuvres les plus réputées et lee 
plus méritoires. De plus, lee t Philanthropes » 
réservent au championnat do chaque catégorie 
une magnifique coupe artistique, qui « u a exposée 
au local. Un diplôme-souvenir sera également rt-
mis à chaque participant non-joueur. Notre jour­
nal publiera le palmarès de ce tournoi. 

Les diplômes et coupes seront remis aux triom­
phateurs au cours d'un concert artistique auquel 
seront- gracieueeuient conviés tous les concurrents 
et leur famille. Uno grande tomtola, à laquelle 
de nombreux dons seront attribuée, clôturera c* 
premier tournoi, qui sera suivi de nombreux au-
ircs, car les Philanthropes, assurés d 'un véritable 
succès, ne s'arrêteront pas en si bon chemin, sur-
totit que ce chemin eet c*«lui do la charité. 

D'ores et déjà, on noue annonce que la vaillante 
société se dispose à organiser prochainement un 
nouveau concours, dont lo règlement e t les condi­
tions constitueront une innovation aussi originale 
qu heureuse, au profit d'une do nos si méritantes 
a-i:vres : * Les Amis des Enfants de r.os Soldats Ï . 
(V concours aura lieu en i'établissement, bien io;;-
uiv t A la Villo de Liéce », rue de Brabant, 10. 
Un troisième- se jouera à la « Brass -rie do l 'Yser », 
rue Neuve ,100, an profit de^ estropiés, invalides 
*?t nveugîes travailleurs de la province de Bra­
bant » et un quatrième au * Pet i t Lion », TUS 
Marché au Charbon, IM {Picqnet Club), au profit 
de la Caissette du àoldat Prisonnier. 

Nous félicitons chaleureusement le Comité Di­
recteur des e Philanthroi-es-Billard du Centre » et 
lui souhaitons cordialement que le succès vienne 
couronner ses efforts. 

PECHE 
Le concours de Vilvorde 

Ije succès s'annonce complet pour le deuxiêjne 
£i'and concours de charité de demain dimanche, or­
ganisé .par la < Société pour l 'amélioration de la 
pêche au Canal Maritime ». I l 5e donnera cette 
fois sur ies deux rives du Canal Maritime, entre 
los Ponts de Vilvorde et Brûlé, car vu l'affiuence 
dei inscriptions, i l serait imjxjesible de le faire 
aux Trois-Fontaines. 

Au surplus et pour répondre à certains désirs d«:s 
concurrents, ceux-ci Eeront placés à trois mètres de 
distance minimum l 'un ce l 'autre. 

En dehors des 175 prix qui seront distribués aux 
gagnants du concours, 25 prix sup^émeutai ree se­
ront tirés au sort entre tous les autres concurrents 
non classés. 

On est également prié de noter que la distri­
bution des prix qui devait avoir lieu le lende­
main À 7 heures du soir à Bruxelles {Au Cygne, 
Grand'Place), eet remise au mardi Ifl courant, 
même heure et même endroit. 

I*s inscriptions pour le deuxième c o n d u i s sont 
reçues chez tous les marchands d'articles de pê­
che et au local d'exposition des lots, S9, rue du 
T^ombard {coin de la rue de l 'Etuve) , à Bruxelles. 

Comme la demiè:o fois, le t irage au sort des 
eij]placements dee concurrents commencera à midi, 
au Café de la Louve ,chez Poot, à Viivorde (ter­
minus du t rnm). Un service spécial de transport 
sera organisé par la Compagnie des Tramways 
Bruxellois. 
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Chronique Financière 
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15 - e p t e n i b r e . s ^ M j a semait**? s e i t r m i n e 
c o m m e (fclle a c o m m e c c é . c ' e s t - à - d i r e d a n s 
d e s cor ié ï t ioms p l u t ô t i n d é c i s e s . A 'u jour-
d ' i iu i c o m m e l e s j o u r s p r é c é d e n t s , les af-
J a i r e s p r o p o s é e s t r cnHer . t d i f f i c i l e m e n t l e u r 
eruntseMJartie. e t IOOM' b i e n e x a m i n é , i l e s t 
i m p o s s i b l e d é m e t t r e u n p r o n o s t i c q u e l -
«.-n-jue à l ' é g a r d d e l ' u n o u l ' a u t r e d e s 
c o m p a r t i m e n t s . L a p l u s g r a n d e p a r t i e d e 
l ' a t t e n t i o n r e s t e t o u r n é e p o u r t a n t v e r s l e s 
t i t r e s r u s s e s . 

V o i c i d ' a b o r d n o t r e t a l i l e a u h a b i t u e l d e s 
c o u r s d e n o s r e n t e s c t l o t s <le v i l l e s ; l e s 
m o d i f i c a t i o n s d e c o u r s , d i s o n s - l e t o u t die 
s u i t e , s o n t b i e n p e u i n t é r e s s a n t e s . 

15 septembre *i-i f*3r. Œ w fcaeu 
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Bouc du T I M O I 4 p . e. 1*1».. < . . 
GcBgo Lota -..--. ! » . 1 7» 1/2 
Cuéiit Cornsn. 1BU (Loa ) , 
Oréd.t Qr>miTJ. 4 p. e. 191* . . ; St l /« 
vioiii*si 3 1/3 p.c. 188* (Loti) ! 10; 1/1' 100 8/4 
Vioisaui S p. ,. mt/ i 7S 1/î; 78 s;« 
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Aur im 1*5 i 
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L e m a r c h é d e n o s o b l i g a t i o n s i n d u s t r i e l ­
l e s g a r d e s o n a m p l e u r h a b i t u e l l e . C ' e s t 
a i n s i q u ' o n p r o g r e s s e e n i 1;*2 p . c. A u x i ­
l i a i r e a u B r é s i l à 365, (p i e l ' on r e c h e r c h e 
i e s 5 p . c. C h e m i n s d e 1er R é u n i s à 480, 
l e s 4 p . c. I n t e r e o m m u n a J e d e s E a u x à 
460, l e s 4 1/2 p . c. H o u i l l è r e s - U n i e s à 
4 i i 1*2, l e s 4 1/2 p . c. E l e c t r i c i t é d ' O d e s ­
s a à 425, i e s â p . c . E l e c t n i c i t é . d|e R o ­
s a r i o à -485. l e s 5 p . c. C h e m i n s d e f e r 
B a s s e - E g y p t e à 482 1/2, e t c . 

N o s t i t r e s b a n c a i r e s n e p r é s e n t e n t p a s 
e n c o r e un m a r c h é b i e n i n t é r e s s a n t . L a c a p . 
O u t r e m e r e s t l o u r d e à 48C; c 'es t ternit c e 
q u e n o u s a v o n s à d i r e d e c e c o m p a r t i m e n t 
p u u r i i n s t a n t . 

L e s v a l e u r s dre t r a c t i o n o f f r en t u n e c e r ­
t a i n e r é s i s t a n c e a u j o u r d ' h u i . L ' o r d . C h e ­
m i n C o n g o e s t o f f e r t e c e p e n d a n t à 975, 
l e s G r a n d s - L a c s fon t Ï 6 0 e t l a c a p . B u e -
n o s - A y i e s e s t i n d é c i s e à iU. D ' a u t r e >part, :; 
l a j o u i s s . C a i r e r e m o n t e p r e s t e m e n t à { 
5*2 1/ùri, 505. 507 1/2; l a d i v . E s p a g n e E l e c - j 
t r i q u e s e s t s o u t e n u e à 46 1/2, 46 3/4, e t l a ' 
c a p . M u t u e l l e p r o g r e s s e à 76, 75. E n F l o - ' 
r eT . tms , i l y a. d e s of f res à 135, d e m ê m e • 
q u ' e n p r i v . O r e l à 195, e n c a p . R o t t e r d a m '[ 
à 102 e t e n o r d . T r a m w a y s e t E l e c t r i c i t é ; 
à '£>. L a c a p . V é r o n e à 2 5 1/2 se mooj i f ie j 
peu-

A u g r o u p e m é t a l l u r g i q u e , t o u t l ' i n t é r ê t | 
d e l a s é a n c e so p o r t e p r i n c i p a l e m e n t s u r } 
l e s t i t r e s r u s s e s . L ' O l k o v a ï a , d é j à b i e n t r a - j 
v a i l l é e .h ier , p r o g r e s s e d e m i e u x e n m i ^ u x | 
à 195, 190 e n c a p . , e t 290, 292 1/2 e n j o u i s s . | 
L a P r o v i d e n c e R u s s e B , p a r c o n t r e , e s t in- ! 
d é c i s e à 585, 587 1/2, rie m ê m e q u e l a C à 
240 1,4, 250. L a c a p . T ô l e r i e s d e K o n s t a n -
t k t o w k a e s t f e r m e à 605. D ' a u t r e p a r t , o n 

. e s t b i e n e n A l l i a n c e à 705, 707 1/2, e n F a ­
b r i q u e d e F e r à 1060, e n W a t t e l a r à 63 , 

.64 e n cajp., e t à 33 , 34, 35 e n fond . _ , , . 

L e s t r a n s a c t i o n s e n v a l e u r s c h a r b o n n i è ­
r e s s o n t d e p i u s e n p l u s e s p a c é e s . A n d e r -
l u e s c o t e 890, B i é l a ï a ."ait 12, 12 1/4; M a r ­
c i n e l l e - N o r d s e . m a i n t i e n t à 510, 512 1,2; 
M a u r a g e e s t d e m a n d é e à 1825, l e N o r r f 
F l é n u p r i v . e s t m i e u x à 250, a i n s i q u a 
l ' o r d . à 5 3 1,2. E n f i n , l ' O u e s t d e M o n s , 
q u i a f a i t 860 h i e r , r e s t e i i m n o b i l e a u - ; 
j o u r d ' h t i i . 

L e s p e t i t e s r u b r i q u e s m a n q u e n t t o u j o u r s ' 
d ' a n i m a t i o n . L e s c a p . V e r r e r i e s d u D o n e t z 
r e d o n n e n t v i g u e u r à 340, 342 1/2, 345, 
317 1/2, 350; l a c a p . S o c i é t é G é n é r a l e d ' E n ­
t r e p r i s e s E l e c t r i q u e s e s t o f f e r t e à 80Ô, l a 
p r i v . C o t o n n i è r e d u R o u v r a y , . p a r . c o n t r e , 
e s t d e m a n d é e j u s q u e 325 , ' JHerbes - le - 'Chf t -
t e a u e s t à 650 p a p i e r , mais l a j o n i s s . K r i -
n i t e h n a ï a e s t r e c h e r c h é e à 260. I l y a a r ­
g e n t a u j o u r d ' h u i - à 31 e n f o n d . H u i l e r i e s 
d ' O d e s s a , e t à 130 OR ord 

L e s v a l e u r s c o l o n i a l e s o n t tirn m a r c h é 
p l u t é i i n d é c i s . 11 y a v e n d e u i e u p r i v . . 
B e l g i k a à' 15, on n e fa i t q u e 2225, 2220, 
"Î215. 22C0 e n o r d . K a t a n g a , o n s e m a i n ­
t i e n t e n o a p . U n i o n M i n i è r e i\ 1250, 
1252 1,2, 1255 ;il y a p a p i e r e n dtiv. U n i o n 
M i n i è r e à 11^0, e t o n s e t a s s e e u T a m g $ -
n y i k a à 72 1/2, 72 1/4, 72 . 

L e s v a l e u r s d e p l a n t a t i o n o n t a s s e z b o n ­
n e c o n t e n a n c e . L a f o n d Juuva s e retrouve 
à 325. l a c a p . F a u c o n n i e r c o t e e n c o r e 
285, S é l a n g o r reste- à 247 1,2, S e n n a h R u b ­
b e r s e t i e n t à 48 3 '4 e t l a S o e n g e i L i p o e t 
f a i t 277 1/2. j 

- P e u d e c h o s e .à d i r e a u x d iverses , , e u 
d e h o r s d e s v a l e u r s F k ' l ï e f e t . O n p r o g r è s - j 
a e e n c o r e e n S u c r e r i e s S i t i n t - J e a n c i§ i . à ; 
74. 75 . 7 6 , 77, 78, e t e n fond , à 78 3 / 4 . . 8 0 , [ 
81 1,4; l e s S u c r i è r e E u r o p é e n n e s o n t t e r ­
m e s à 42 1/2, 43 e n c a p . e t 44, 45 eii f o n d . 
L ' o r d . S o c i é t é G é n é r a l e d e S u c r e r i e s c o t e 
J?90 e* o n r e s t e a r g e n t a oe p r i x . L a c a p . 
S u c r e r i e s u ' e n . R o i a n a n i e e s t . d e m a n d é e à 
995 e t o f f e r t e - à ^ G l O . L e s C o u r r o i e s L e c h a t 
s e r e t r t«we iu t S 130, .et l e s E x p l o s i f s F a -
v i e r s o n t d e m a n d é s à 59. 

L e s t r a n s a c t i o n s e n v a l e u r s é t r a n g è r e s 
m a n q u e n t v i s i b l e m e n t d ' a c t i v i t é . L a R a n d -
M i n e e s ' i n s c r i t à 132 1/2, c o u r s v r a i m e n t in ­
t é r e s s a n t si l ' on t i en t c o m p t e q u e la p a r i t é 
a v e c P a r i s r e s s o r t a v e c les c o u p o n s e t le 
c h a n g e à fr . 147.50. L a B a r c e l o n a r e s t e b i e n 
à 81 1/2-81 3/4, la L u j a r r e c u l e à 6 8 5 , l a 
P o r t o - R i c o se c o m p o r t e b i e n à 130, la K o - | 
i o m n a p r o g r e s s e e n c o r e à 575. 5S0, 582 1/2 ; 
la M é t a l l . R u s s o - B e l g e es t f e r m e à ig8o-
1970 ; l a p r i v i l . N i c o l a î e f f s ' a v a n c e à 540-
550 ct l a fond . T r a m , de B e y r o u t h e s t à 
100 a r g e n t . C . D E B E U R S . 

R a p p e k r n * q a o p p t r « 9 K P A R T E M E N T 
F I M A H O E P e x é c u t e t o u s Le» o r d r e s d e 
B o u r s e p o u r ?es l ec t - su r s d*e « M e s s u ^ j e r 
Je B r u x o l J e ; ••, a*j o o u r t a g e o f f i d d J e 
! 1/2 0/00. I ! p r » t e égôlemaout s u r t i t r e s , 
i n c a i s s e t o u s i e s Ci;irç»oas, f o u r n i t g:*a:,:i-
j e œ e u l ttuus les r e n s e i g n e m e n t s f i n a n c i e - . s 
t>*.c. 

• , • m • - 1 J 

BOURSE OFFICIEUSE D'ANVERS 
14 s e p t e m b r e . — Ce s o n t e n c o r e et tou­

j o u r s l e s fonds d ' E t a t r o u m a i n s q u i acca­
p a r e n t l ' a t t e n t i o n de l a B o u r s e . 11 n ' y a q u e 
peu d ' a n i m a t i o n d a n s les a u t r e s c o m p a r t i ­
m e n t s . 

Ehi lo ts de v i l l e s , q u e l q u e s l é g è r e s va­
r i a t i o n s . A n v e r s 2 I/a p . c . 1887, So 3,4-81 3 / 4 ; . 
2 p . c. 1903, 69-70 ; B r u x e l l e s 2 p . c. 1905, 
68 t /4-69 1/4 ; G a n d 2 p . c. .1896, 62 1/2-
63 1/2 ; L i è g e 2 p . c. 1897, 62 1/2-63 1/2 ',' 
O s t e n d e , 56 1/2-57 " 2 ; L o t s d u C o n g o , 
78 1/2-79 ll2-

E n f o n d s d ' E t a t , à p a n l e s r o u m a i n s , il 
n ' y a r i e n de b ien isailùant à s i g n a l e r . B o n s 
du T r é s o r 1917, 100 5 8 - 1 0 1 5,8 ; A n n u i t é s 
3 p . c , 77 1,2-78 il- ; R e n t e B e l g e 3 p . c. 
m a i - n o v e m b r e , 71-72 ; 3 p . c. angLais , 79 3,4-
80 3/4 ; C é d u i e s 6 p . c. n o u v e l l e s , 105 3/4-
106 1/4-; 6 p . c. L , 107 3/4-108 1/4 ; 5 p . c. K , 
93-94 ; 5 P- c. A o r , 105-106 ; A r g e n t i n i n t é ­
r i e u r , 94 1/2 A ; id . e x t é r i e u r , 93 1/2-94 ' ' 2 ; 
B r é s i l 4 p . c. R e s c i s s i o n , 73-74 ; 4 P- c. 18S9, 
72 3^4-73 3/4 J 4 P- c. 1910, 72-73 ; 4 1,2 p . c. 
188.3, 78 7,8-79 7''8 ; 5 P- c. F u n d i n g , 100 ; 
C h i l i 5 p . c. i g u , 91 1/2-92 1,2 ; 4 1/2 p . c. 
1889, 84 1/2-85 1,2 ; C h i n o i s 4 1/2 p . c , 
83-84 ; R u s s i e 5 p . c , 92 3 4 * 9 3 3.'4 ; 4 P- c. 
N i c o l a s , 80 1/2-81 1/2 ; 4 p . c. 1880, 73 7 ' 8 -
74 7/8 ; J a p o n 4 p . c , 87 5/8-S8 5/8 ; 4 1/2 p . c . 
98-gg ; 5 p . c. R a i l w a y B o u n d s , 105 3/4-
106 3/4 ; P o r t u g a i s , 48 1/2-49 l/a ; R o u m a n i e 
5 p . c. 1903, 82 7/8-S3 7/8 ; 4 p . c 1905, 
64 1/2-65 i ' 2 ; 4 i /2 P- c. 1913, 72 1/4-73 i /4 ; 
4 p . L. 1894. 69 u '2-70 1/2 ; 4 p . c. 1S90, 
70-77 ; 4 P- c. 1908, 67-6S : 4 p . c. 1910, 
07 1/2-68 : D o m i n i c a i n , 119-121. 

L e r a y o n d e s v a l e u r s c o l o n i a l e s p r é s e n t e 
peu d ' a n i m a t i o n d a n s l e s c o u r s . 

L a S^rmah R u b b e r c o , e 48 1,2-49 >'4 ', 
G a l a n g B e s a r , 3 1/2-4.— ; F e d e r a t e d M a -
l a y , 587 1/2-595 ; I C a l i n t e n g a h , 18 1/2-19 1/2 ; 
T a n g a n y i k a a c t . , 72-73 ; id. o b i . , 190-192. 

E n p é t r o l i f è r e s , s t a t u - q u o . G r o 6 n y i p r i v . 
3005 A ; 3015 P ; id. o r d . 2750-2775 ; id. oh l . 
480-400 ; P é t r o l e s d e R o u m a n i e d iv . 88 1/2-
89 1/2 ; A s t r a - R o m a n a , 1150-1190 ; N a f t a 
c a p . 102 1/2-103 i , 2 ; id. div. 285 P . 

E n v a l e u r s d i v e r s e s , les c o u r s se m a i n ­
t i e n n e n t g é n é r a l e m e n t à l eu r a n c i e n n i v e a u . 
T r a m w a y s d ' A n v e r s c a p . 121 1/2-122 1/2 ; 
id. f o n d . , 58-59 ; id . o b i . , 425-435 ; T r a m ­
w a y s de R o t t e r d a m c a p . , 102-103 ; id. d i v . , 
30 1/4. P ; C r é d i t N a t i o n a l i n d u s t r i e l o r d . 
265-270 ; id . p r i v . , 270-275 ; C o m p a g n i e 
é l e c t r i q u e a n v e r s o i s e , 305-307 1/2 ; S o c i é t é 
d ' é l e c t r i c i t é l ' E 6 c a u t 115 P ; B a n q u e B e l g e 
de P r ê t s F o n c i e r s o b i . 483 1/4-489 1/4 ; 
B a n q u e C e n t r a l e A n v e r s o i s e , 450-460. 

B O U R S E D E S E R L I N 
14 s e p t e m b r e . •— L e s n o u v e l l e s de G r è c e 

son t a c c u e i l l i e s a v e c f a v e u r . O n a p p r e n d 
auss i a v e c s a t i s f a c t i o n les b o n s r é s u l t a t s d e s 
c h e m i n s de fer de l ' E t a t p r u s s o - h e s s o i s , con­
t r e - c o u p d e l ' a c t i v i t é é c o n o m i q u e , l a q u e l l e 
p o u r r a se d é v e l o p p e r e n c o r e p a r su i t e des 
b o n n e s r é c o l t e s cn A l l e m a g n e . L e s s o u s c r i p ­
t ions n o m b r e u s e s au c i n q u i è m e e m p r u n t d e 
g u e r r e et c e r t a i n e s n o u v e l l e s de la g r a n d e 

. i n d u s t r i e , s t i m u l e n t d a v a n t a g e la c o n f i a n c e . 
Au d é b u t de la b o u r t e , la p l u p a r t d e s c o u r s 
s ' a m é l i o r e n t , m a i s les a m é l i o r a t i o n s ni* p a r r 
v i e n n e n t p a s à se m a i n t e n i r , p a r 6 u i t e d e 
n o u v e l l e s r é a l i s a t i o n s f a i s a n t s u i t e à ce l les 
d ' h i e r . L e s t i t r e s o f f e r t s ne jsont p a s n o m -

• b r e u x , m a i s p a r s u i t e d u peu de d é v e l o p ­
p e m e n t d u t r a f i c , ils e x e r c e n t u n e c e r t a i n e 
p r e s s i o n . L e s t i t r e s m i n i e r s se p l a c e n t f ina­
l e m e n t a u - d e s s o u s des c o u r s d ' h i e r ; il e n 
es t d e m ê m e des t i t r e s de g u e r r e . L e s t i t r e s 

a d ' é l e c t r i c i t é se t i e n n e n t b ien et q u e l q u e s - u n s 
s ' a m é l i o r e n t . L e s p é t r o l e s son t fa ib les . L e s 
r e n t e s c e n t r a l e s se m a i n t i e n n e n t , les s e r b e s , 
g r e c q u e s et r o u m a i n e s f l éch i s sen t p l u t ô t ; 
les russee; son t p r e s q u e i n c h a n g é e s . Le- r o u b l e 
r e s t e d e m a n d é . 

>•* BOURSE OE PARIS 
i 14 s e p t e m b r e . — D e s d i s c u s s i o n s d a n s les 
| cou r s . R e n t e 3 p . c , 64.25 ; E s p a g n o i l 4 p. r . 
' 99.25 ; B a n q u e d e P a r i s , 1100 ; C r é d i t L y o n - i 
i n a i s , 1200 ; S a r a g o s s e , 415 ; Raff . F a y . , 499 ; 
; C a o u t - h o u c , 112 ; M a l a k k a , 124 ; B a k u 1550; 
; B r i a n s k 475 ; Ma l t ze f f 778 ; T o u l a 1415 r 

R i o - T i n t o 1740 ; C a p ? - C o p p e r 116 ; D e B e e r s 
347 ; R a n d - M i n e s 107. 

BOURSE DE NEW-YORK 
13 s e p t e m b r e . — D e la r é s i s t a n c e u n peu 

p a r t o u t . A t c h i s o n 103 1/2 ; B a l t i m o r e et 
O h i o 86 1/4 ; C a n a d i a n P a c i f i c 176 1/2 ; 
C h e s a p e a k e 61 3/4 ; C h i c . M i l w c . 93 1/4 ; 
E r i é 37 1/2 ; I l l i n o i s C e n t r a l 99 7/8 ; L o u i s -
v i l l e et N a s h v i l l e , 127 1/2 ; N e w - Y o r k C e n t . 
105 3/8 ; N o r f o l k et \ V e s t e r n , 129 t / 2 ; R e a -
d i n g , m 1/2 ; P c n n s y l v a n i a , 55 3/8 ; A n a ­
c o n d a , 88 7i'8 : B e t h l é h e m , 455 ; T r u s t A c i e r 
105 i'8. 

B0UR8E D'AMSTERDAM 
14 s e p t e m b r e . — L e s c o u r s se m a i n t i e n ­

n e n t p l u s o u m o i n s b i e n . N o d . W e r k . Sch . 
85 ; N e d . I n d . H a n d e l s b . 222 ; N e d H a n d . 
M i j . 190 3/4 ; T r u s t A c i e r 104.56 ; Grc - H o l l . 
P e t r . . 1770 ; K o n . N e d . P e t r . 505 - S t e a u a 
106 ; H o l l . A m . L i n . 429 ; Dp l i M i j . , 565 ; 
M e d a n T a b a k , 205 ; A t c h i s o n , 104 68 ; F-rié, 
36 7 '8 ; U n i o n P a c i f i c , 142 1/4. 

' B O U R S E D E L O N D R E S 
13 s e p t e m b r e . — Les c o u r s son t g é n é r a ­

l e m e n t s o u t e n u s . C o n s o l i d é s 60 1/4 ; A r g e n t . 
i 885 , 95 5/8 ; B r é s i l 1889, 56 1/8 ; J a p o n 
1899, 71 5/8 ; P o r t u g a l 3 p . c , 55 1/2 ; R u s s e 
1906, 90 ; R u s s e 1009, 81 5/8 : B a l t i m o r e et* 
O h i o , 89*7/8 ; E r i é 39 1/2 ; U n i o n P a c i f i c 
147 ; T r u s t de l 'Ac i e r ibq 5/8 ; A n a c o n d a 
18 5/8 ; R i o - T i n t o 61 3/4 : R a n d - M i n e s . 
3 13/16. • 

C O U R S D U O H A N G E A R O T T E R D A M 
13 sept. 12 sep!. 
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0OURS DU CHANCE A BERLIN -
13 àepi. 14 ncpi 

LAURA-HUTTE 
L e d i v i d e n d e d e L à u r a - H v i B e p o u r 

16, a p r è s l e s m ê m e s a m o r t i s s e m e n t s ; 
c eux d e l ' e x e r c i c e p r é c é d e n t (6,262,185 
e r a p r o b a b l e m e n t d e 10 p . c. 1,1914-15, , 
B A N Q U E D E C O M M E R C E 

DE LAZOW-DC 
La B a n q u e du C o m m e r c e de l ' A z o w - D o n 

a u g m e n t e a c t u e l l e m e n t son c a p i t a l d« ' 
m i l l i o n s de r o u b l e s , p o u r a t t e i n d r e 6 0 j 
l i ons de r o u b l e s . 

Les a c t i o n n a i r e s o n t le d r o i t de sou 
u n e a c t i o n n o u v e l l e p a r g r o u p e d e c inq 
c i e n n e s . 

LE NOUVEL EMPRUNT ESPAGNE 
Un a i u u o n c e q u e le t o t a l d e s s o u s c r i p ­

t i o n s k l ' e m p r u n t i n t é r i e u r e s p a g n o l j B è -
ve à c e j o u r à IA) m i l l i o n s d e p e s e t a s » 1 

T . i A M W A Y S E L E C T R I Q U E S v 

UE ROSARIO 
L e s r é s u l t a t s d u d e r n i e r e x e r c i c e q u e 

n o u s a v o n s p u b l i é s r é c e m m e n t (ou s a i t 
uni i l s n e p e r m e t t e n t p a s la r é p a r t i t i o n d'iùm 
d i v i d e n d e ) . s e ressentent t o u j o u r s d e l a c r i s e 
d o n t s o u f f r e l ' A r g e n t i n e d e p u i s p l u s i e u r s 
a n n é e s . C e t t e d i m i n u t i o n e s t d u e é g a l e -
t r e m a u m o i n d r e r e n d e m e n t d e l a p a r t i ­
c i p a t i o n q u e l a c o m p a g n i e p o s s è d e d a n s 
l a S o c i é t é d ' E l e c t r i c i t é d e R o s a r i o , d o n t l e s 
r é s u l t a t s o n t s o u i f f e r t ' j é g a l e m e n t d e l a c r i ­
s e e n . A r g e n t i n e . 

EMPRUNTS DE L'URUGUAY 
L ' A g e n c i a A m e r i c a u a fa i t s a v o i r q u e d e s 

b a n q u i e r s n o r d - a m é r i c a i n s o n t o f fe r t a-u 
ffOuieraiememt d e . l ' U r u g u a y >un e m p r u n t 
d e 15 m i l l i o n s d e p e s o s o r SUT l a b a s e d e 
7 p . c. 

_ L e g o u v e r n e m e n t d e l ' U r u g u a y é m e t t r a 
p o u r 350,000 d e p e s o s o r d ' e f f e t s d"i T r é s o r 
à 8 p . c . L ' i m p o r t s e r a a f f e c t é a u s e r v i c e 
d e i a D e i t e p u b l i q u e . 
C O M P A G N I E G E N E R A L E D E S 

E T A B L I S S E M E N T S P A T H É F r i r e * 
L ' e x e r c i c e q u i a p r i s f in l e 29 f é v r i e r a 

l a i s sé u n b é n é f i c e d e fr. 3 ,189,146, sOit u n e 
a u g m e n t a t i o n d e fr. 1,607,168 6ur l ' e x e r c i c e 
p r é c é d e n t , r é d u i s a n t a i n s i l e t r a n s f e r t de l a 
p e r t e a n t é r i e u r %fr. 1,700,146. Cfe r é s u l t a t 
f a v o r a b l e n ' a é té o b t e n u , d i t - o n , i j u ' en p a r ­
t i e p a r l a p a r t i c i p a t i o n d e la s o c i é t é à l a 
p r o d u c t i o n d e m a t é r i e l de g u e r r e ; m a i s p r i n ­
c i p a l e m e n t p a r l ' e x p l o i t a t i o n d e s u s i n e s c i ­
n é m a t o g r a p h i q u e s et- la v e n t e d e l e u r s p r o ­
d u i t s . C e q u e l a soc ié té a p e r d u -dans ses 
e x p l o i t a t i o n s du c o n t i n e n t , a é t é r é c u p é r é e t 
a u - d e l à p a r son débi t p l u s g r a n d e n A m é r i ­
q u e . A u s s i , a p r è s la g u e r r e , l a soc ié té c o m p ­
te d o n n e r t o u t e son a t t e n t i o n à 6es a f f a i r e s 
a v e c l ' A m é r i q u e . L a soc ié té a u n c a p i t a l 
d e 30 m i l l i o n s d e f r a n c s e t la r é s e r v e c o m ­
p r e n d , o u t r e l e q u a n t u m e x i g é p a r . l a l o i , 
soit fr. 7,848,929, u n e r é s e r v e é g a l e a u c a ­
p i t a l . E n o u t r e p o » r les p e r t e s p o s s i b l e s , 
p a r su i t e d e i a g u e r r e , u n e n o u v e l l e e e m m e 
de 7 m i l l i o n s a é té r é s e r v é e . L ' a c t i f c o m p t e 
c o m m e b â t i m e n t s e t u s i n e s : e n F r a n c e e t 
à l ' é t r a n g e r , fr. 18,703,737 ; l e s i n s t a l l a ­
t i ons et m a c h i n e s fr. 21,480,610 ; l e s p r o ­
d u i t s f a b r i q u é s fr. 7,707,964 e t les m a t i è r e s 
p r e m i è r e s fr. 9,330,200. L e s p l a c e m e n t s 6 'é-
l è v e n t à 11,863,368 fr. e t les c a i s s e s et b a n ­
ques p o s s è d e n t 6,805,139 fr. 

SMYRNE-CASSABA 
L e g o u v e r n e m e n t o t t t o m a n vienit d ' ê t r e 

a u t o r i s é à p r o c é d e r a u r a c h a t d e l a l i g n e 
S m y r n e - C a s s a b a e t l t - c e l l e d e M o u d a n i a -
B r o u s s a . a v e c l e u r s p r o l o n g e m e n t s e t e m ­
b r a n c h e m e n t s , d e m ê m e q u e l e s i n s t a l l a ­
t i o n s d u p o r t e t d e s q u a i s d e S m y r n e . L e s 
c o n c e s s i o n s d e oes e n t r e p r i s e s o n t (été d é ­
c l a r é e s é c h u e s . 

1 MMM A g e n t 

« 3 . B o u l e v a r d d u H a i n a u t , 8 3 
P&ieiu6nt àa t o u oour*oni ilm paya ntutita. — 

C<iful»l. Dtml i i i t t l iu , EiMSn.a». SulMt, R»» 
m t i m , V i h i i u i l a , Arginlla», Ch. ftr Cingt , tontw 
IM k c h i i n i . i , y wmpr l i n g t t m k r t , Mtokn , a t -
u m b r t 1111. CiUMa B r u l l l u y esmj.-li j . 1f, 
Vtlr «auvalli l l t t i iffiehét. V«ifi»*Kui tTA^'.i. 
-I. k 'Lt i«e r.-___i-x-i d'ohligrtjtkiJiiJB. 

Vtnrietit : ^ { y . t . OûmmÊiÂi. 
Aeh»t«ur r K a U u c i , T a n ^ i n y i i t , Eù>i«cilt*.», 

ï ' r ior; Kiu i i r» . fond. Oh. IK ~ 

P-T*, 

J QQURRiER DES THE4TS€ç! 

FOLIES-BERGERE 
Selon ce quo nous en avons dit e t ou égard aux 

circonstances, lea représentations «lu c Grand Mo-
gol », la pièce qui connaît d beau succès, auront 
lieu aux dates suivantes. Noua at t i rons l 'attention 
du pulxlic sur lea heures du lever du rideau. Di-
moncho 17 septembre, matinée à 2 h. S0; sofrée 
à 6 h. Lundi , soirée à 6 h . ; mardi 19, mercredi 20, 
jeudi il, souée À 8 h . 

La première du c Joyeux Paysan > sera donnéo 
le vendredi 22 septembre, à 8 h . 

GAITE 
lues re.prfsontations des t Duagéta d'Hercule » 

organisées au bénéfice dea artistes, .attirent cha­
que aoir à 6 houre6 un nombreux public déaireux 
de* se divertir à ce spectacle oxhilajant. Dimtm-
clie, il y aura en plus matinée a 3 heures. 

Ce "seront les dernières représentations. < Flo-
rette et Patapon » devant passer mardi soir. 

PALAIS OE GLACE 
Ije bureau de location est assailli de demandes 

pour la matinée de dimanche proohain. On jouera 
t Madame Butterfly », le hraçnifiqub drame lyri­
que do rt iccini , le gros succès de la saison. Mardi, 
première de « Fauat », pour les débuts du ténor 
Putzani . 

PALAIS DE LA CHARITE 
Il y aurc foule dimanche et lundi après-midi 

pour applaudir le magnifique programme du Pa­
lais de la Charité. 

Citons la pièce c Les Charbonnière », jouée par 
la troupe d'.\mbrevi!le ; M. Bogceris, basse chan-
t i n t e , aceomiagné den sonneurs du Cercle Str-Hu-
her t ; Mlle Cuvelier, cantatrice. Conoert aympho-
nrque sous la direction de M.. Van "Winekel. 

THEATRE DE LA BOURSE 
Demain dimanche 17 septembre, & 6 heures, il 

sera donné au Théâtre de la Bourae une représen­
tation du c Baron Vadrouille », un'des plua grands 
succès de la saison. Tout Bruxelles voudra voir De­
vère, qui incarne son rôlo avec une originalité dé­
sopilante .11 est prudent de retenir ses places. A 
partir du mardi 19 soptemhre, continuation du 
gros suocès c Baron Vadrouille ». 

- ar - niv*( 
B B U X E L L E S 

Déclarations du H Beptetbbie 191« • 
Naissances. - ï gan.ons, 2 fille. 

a i > d ? ' " i ~ ^ ' , V , ' , Vm4en Eynden, i mois, r u . 
dos Rnd s. S0; Jacques Pir , sans profession, 76 
«ns, veuf StoveBF, rue Haute. 288; Léo» Symoens 
seca prof(.-^ion,-60 ans, rue de Louvain, &8; Adé­
laïde Dehcnde, «ans profeasion, 77 ans , veuve R» 
gerol, ruo U Titien, 42; Ar thur Gamtux maga-
simar, U ans , avenue de Panthéon, 72 ( K o c M . 
berg) ; Sophie Zioot, brodeuse, 23 ans, chanaré . 
d A]se,„lx.rg, 96 (Saint-GilJos) ; Antoinette ètroey-
kens, aans profession, 21 «„ 9 , rue Marché B U i 
Pores. 18; Gu i l l aun» Déles ter . d n e g n i s ^ S ' n , 
époux Vandenl.emden. rue de ]» Fontaine, 36 
L m i r a n c e Derooec, sans profession. 44 ans, é p o u » 
vol.aiodier, chaussée de Droogenbosth, 60 IL 'c 
cie;, - ^fc,^ 

Marittge du H septembre. - Coiiicille Bosman 
«nployc, aveo Jeanne - ^ d e n Heuvel, tant >,re-
**&»-, T M . S t a - C t i S « w , . H . . 
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FONDERIES DE SAMSON BT DE HUY 
(Société anonyme) 

Avenue dos Foesés, 14, ft Huy 

EXPOSITION 

LUNA-PARK 

CINEMA 
- AVIS DE SOCIETES 

5304 

SOCIETE ANONYME 
DES LAMINOIRS DE LA CROYERE 

9UORCRIE ET RAFFINERIE 
OE PONTELONGO 

Société anonyme 

AVIS 
MM. lee actionnaires sont invites à -as­

sister & l'assemblée .générale ordinaire qui 
JJ* tiendra le lundi 25 septembre 1916, à 
12 heures du matin, à la Société Générale 
de Belgjq ite, Montagne du Parc, S, é Bru-

OHDRE DU JOUR ; 
1. Exposé des raisons qui s e permettent 

pas die soumettre à l'assemblée gé­
nérale le bilan de la société au 90 
juta dernier ; 

.2. Nominations statutaires; 
3. Tirage d'obligations. i 
Pôttr assister à l'assemblée. MM. les -.--

nonaaires sont priés de se conformer k 
l art. 22 des statuts. 

Li dépôt des actions peux être effeetué à 
Bruxelles : 

Au siège social, 3, rue dru Comme vee ; 
A la Société Générale de Belgique ; 
À la Banque Josse AUaid ; 
A la Banque Internationale de Bruxelles; ' 
A la Caisse Générale de Reports et Ae 

dépôts ; 
Au Crédit Au ver sou» 

A Anvers : ] 
A ta Banque d'Anvers ; . 
Au Crédit Anversois. l/UtH) r 

, • i 
COMPTOIR D'ESCOMPTE 

OE BRUXELLES 
r Société ^anonyme) 

57, rue du Marais, Bruxelles. 

Le Conseil d'administration invite MM. j 
les* actionnaires à assister k l'assemblée gé- i 
aiérale ordinaire qui sera tenue an siège so- j 
a ial, m. Bruxelles, rue du Marais, 57, le lundi j 
25 septembre 1916, à midi. 

ORDRE DU JOUR : 
1'. Rapports du Conseil d'administration i 

et du Collège dee commissaires ; 
a. Approbation du bilan et du compte pro­

fits et pertes ; 
3. Décharge à donner aux administra­

teurs et commissaires ; 
4 Nomination d'un administrateur et 

d'un commissaire en remplacement 
des membres sortants et rééligibles. 

Pour assister î cette assemblée, lee actions 
doivent être déposées, au plus tard le 19 
septembre prochain, au siège social, ou r 

A la Banque de Flandre, à Gand ; 
. A lia Banque Générale Belge, à Art ver? ; 

A la Banque Générale Belge, à Namur. 

TRAMWAYS OE OARTHAGENE 
Société anonyme belge 

MM. les actionnaires sont convoqués à 
l'assemblée générale ordinaire, qui ee tien­
dra au siège social, à La Croyère, le mardi 
26 septembre prochain, à u heures. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapports du Conseil d'administration 

et du Comité de Surveillance | 
2. Discussion et approbation du bilan ar­

rêté au 30 juin 1916 ; , 
3. Tirage au sort des obligations ; 
4. Décharge aux administrateurs et com­

missaires ; 
5. Elections statutaires. 
Pour assister à l'assemblée, les actionnai­

res devront se conformer à l'article 24 des 
statuts. 

Le dépôt des titres se fera au siège social, 
à La Croyère, et au Crédit Général Liégeois, 
à Bruxelles et à Charletoi. (535'' 

SOCIETE ANONYME 
LA BOULONNERIES OU HAUT-PRÉ 

Siège social ; 2*2, me de l'Aumônier, Liège. 

MM. les actionnaires sont priés d'assister 
à l'assemblée générale ordinaire, t|ui auru 
lieu le mardi 3 octobre i-.jiû, nu siège so 
cial, avenue des Fossés, 14. I Huy. à 3 h. 
de relevée. 

ORDRE DU JOL'R : 
1. Rapport du Conseil d'administration ri 

du Commissaire ; 
2. Examen et approbation du bilan el du 

compte de profit? et pênes, i>oiii 
l'exercice 1915-16 ; 

3. Décharge ri donner aux administra­
teurs et commissaires pour les exerci­
ces 1914-15 et 1915-16. 

Pour assister I* l'assemblée /générale. MM 
lee actionnaires sont priés de se conforme! 
à l'article 29 des statuts. 
15442) Le Conseil d'administration. 

SOCIETE ANONYME DES 
PRODUITS CHIMIQUES INDUSTRIELS 

ET AGRICOLES 
DE HAREN 

MM. les actionnaires *oui convoqués en 
arafemblée générale ordinaire, le ffls-r*di 3 Q. 
tobre 1916, à 11 heures du matin, au sièg*' 
social, à Haren. 

1. Rapport du Conseil d'administration . 
z. Rapport des commissaires ; 
3. Approbation du bilan et du compte de 

profits et pertes ; 
4. Décharge à donner aux administraîeur-

et commissaires ; 
5. Divers. 
Le. dépôt des actions peut se faire au plus 

tard trois jours francs avant l'assemblée gé­
nérale, à la Banque Belge pour l'Etranger, 
66, rue des Colonies, à Bruxelles. 

I • OFFRES D'EMPLCH • 

A LOUER apparteui. 
pi. |J 4 pife-ea agréa­
ble dit. av. Ijlmti, Ma­
li il ou, 8. Arr. tr. SI, 
N) et 61. (15806) 

Belle MAISON à réé­
lire'ou & louer. 17S, r. 
i* ta Vû-toi». 

( HWta"j) 

A IiOUËR »|jp. mod. 
garni, aéré, rouf. 41, r. 
Defttcqz (Quart, luoui-
se). (11016) 

A LOUER, îiieun tX-n-
tre, bcjuu rtz-de-charis-
.-ee gtvraa, A l'usage uo 
i-aff- ou tout autre com­
merce, b'tulr. IS, guar 
IMI bois è Brftlar. 

(11018) 

A [JOUEB chambre ri­
chement meublée, ao 
rez-de-cb. dev., comme 
p.-A.t. 19, rue dru Via­
duc (pl. Communale), 
Ixelles. (H0H) 

A LOUER 800 fr. prii de guerre su». 
«nti.i $ et., 16 pl., osvee, marn, eau, gai, W.-O. 
i tous étages, «H. rue des Semeurs, ISO, Ettar-
iWt- ^iS' tOlS ^ JOUTB. O-ml» td-mm ^ m Ul ^m , 1)1^ 
coin tram Bourse-Casernes. (58861 

Il I I H I I I ^ J H I ' I I M U MIJ Mfc -h ' l ' TU J J - M - J » ! ^ ^ M I T ^ ' • 

COMMERCES A CEDER 
ET A REPRENDRE 

A tÙLMETlUF, . « f t bStlmmml-m Wtl» J'IlU ^ m ̂  •.^1 
rafov ùnrerauit dans I* haut de Bftint fliUee 
Pili t ««Tenir. 8'a,ir. «a Déjart-tiruouii Immobi­
lier du f Messager de BruxeUas ». (CMS) 

m 
m 
\< 
u 

Fr. 3.50 le kg. 
Artiole ppécial vente antonsêe pour 

Comités d'alimentation 

ot magasina comtriiiniius 

Usine : 84, quai de .Merieniont, Brui 

^*Sf?>jElÉe«*3«*«SÏ«5Sa>»*rK^Sâ.-,*l 

L'Administration de la Société a l'hon­
neur de porter à la connaissance de MM. lea 
actionnaire» qu'une assemblée générale se 
•..endra au siège social, 80, rue du Nord, à 
Bruxelles, die lundi i_ septembre IQI6, à 2 h. 
de l'après-midi. 

Les porteurs d'actions qui désirent assis­
ter à l'assemblée doivent déposer leurs ti­
tres cinq jours francs au moins avant la 
dure de la réunion, soit : 

A Bruxelles, au siège social, 80. rue du 
Nord ; 

A la Caisse Générai.* de Reports et de 
Dépôts, 11, rue des Colonies ; 

f- Liège, à la Banque Liégeoise, 34, rue 
de l'Université. 

ORDRE DU JOUR :'• 
t. Rapports, bilan et compte de profits 

et pertes sur l'exercice 1915 ; 
2. Décharge à donner aux membres com­

posant le Conseil d'administration et 
le Collège des commissaires ; 

5. Pour autant que de besoin, confirma­
tion de la réélection d'un administra 

. . teur et d'un commissaire. (5330) 

SOCIETE ANONYME PE3 SABLIERES 
OE NOUGELLES-BRAINE-L'ALLEUD i 

MM. Jes actionnaires sont priés d'assister 
à l'assemblée générale ordinaire qui se tien­
dra le lundi g octobre 1916, à 4 heures, lu 
siège social. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapport du Conseil d'administration et 

du Collège des Commissaires ; 
2. Bilan du compte de pertes et profits ; 
1. Décharge à donner à MM. les admi­

nistrateurs et commissaires ; 
4. domination dans le Conseil d'admi­

nistration et le Collège des commis­
saires. 

Pour être admis à l'assemblée générale, 
MM. les actionnaires sont priés de se con­
former à l'article 25 des statuts. 

Le dépôt des titres doit se faire chez MM-
de Mélotte et Cie, 41, rue de l'Université, 
à Liège, cinq jours avant la date fixée pour ' 
la réunion. 

Le Directeur-Gérant, s 
(5467) E. VAN ORMELINGEN. ' 

SOCIETE ANONYME DES 
CARRIERES DE GRÈ3 DE VYIHERIES 

A WIHERIES 

Le Conseil d'administration a l'honneur 
de convoquer MM. les actionnaires 4 l'as­
semblée générale annuelle qui aura lieu au 
siège social, à Wihéries, le mardi 10 octo­
bre rçi6, à 3 heures. 

ORDRE DU JOUR : 
1. Rapport du Conseil d'administration et ù 

du Collège des commissaires r 
2. Approbation des bilans et des comptes 

profits et pertes des exercices clôturés 
au 31 juillet 1914, 31 juillet 1915 et 
31 juillet 1916 ; 

3. Décharge à donner à MM. les adminis­
trateurs et commissaires du chef de 
leur gestion pendant ces trois exerci­
ces ; •-

4. Démission d'un administrateur. Nomi­
nation d'un administrateur et éveil- , 
tuel-ïement d'un commissaire ; 

5. Approbation et validation au point Cv- \ 
vue légal et pour autant que besoin :i 
de tous actes et de toutes mesures pri- f 
ses par le Conseil d'administration et • 
le Collège des commissaires de la so- | 
ciété pendant les exercices 1013-14, f 
1914-15 et 1915-16. 

Pour assister à l'assemblée, MM. les ac 
tionnaires voudront bien se conaformer . 
l'article 24 -des statuts. 

Les titres peuvent être déposés : 
Au siège social, à Wihéries , 
A l'Union du Crédit, à Mons. 

ON DEM. i. i'iUe de la 
camp., pr prom. enf.. 
Raid. mén. S'adr. 59, r. 
l'Aqueduc. (llOWll 

ON DEM. servante à t 
taire. Se prés, ds ila 
matin. 41, rue d'Oultre-
mont. (11045) 

ON DEM. eerrv.-cuis., 
sach. cuis, bovrrg. 126. 
me dea Palais. (11016) 

ON DEM. SUIT, de SS 
à 30 ans, prop., act., 
sadh. bien cuis. Se 
prés, de £ à 4 h., rue 
Melsans. 6. (11017) 

ON DEM. très bonn.i 
toilleuse à la journée. 
B. Hôtel-des-Monnaies, 
106. (110I«) 

COIFFEUR. Mais, pu-
tron pai*ti guerre.,dem. 
salonnier. Pressé. 62, 
boni. Militaire, Ixelles. 

(1104?) 

ANCIENNE Société 
belge d'éclair, fabr. ds 
ie pays boeu* et man­
chons lro qualité dem. 
dans toutes les villee 
personnes du métier 
pouv. 8'oce. de la veu: 
te. Réf. exig. Pr cond., 
s'adr. Société Nouvelle 
•VJncandeBceuoe à Na­
mur. 21. ru» de l'Etoi­
le. (5168) 

ON DEM. pr 2 meas. 
servante env. 25 ois, 
très énerg. et capable, 
connais, bonne cuisine. 
Ecr. détails, M. 0oi> 
pons, rue d'Arlon, 71, 
Bruxelles. (110411 

ON DEM. fille quart, 
con. serv. table e: coud. 
Inut. s. tr. b. réf. O, 
nie Lebeau. ( I M ) 

ON DEM. fille à tout 
farie. 10, me Sainte-
Gudule. (11013) 

Peintures et Décors 
ATELIEB «1 plein* Mploiteûon i ran., bon 

client, eit. Brui.-Nord. Bem. »,600 h. maroh. 
met. et client, oampr. •xoei. »fl. Cédant met. s,:i 
ootusnt. S'adr. par lettre eu Département Immo­
bilier du c Meeaager d* Bruxelles >, unit J P. 
17» (S3S8) 

:i 

A BEMEÏT&E env. gen Uidi cefè-iiSte) i ebam 
brta garnis*, bon. client., obil. d'eff. irrouv*. -ojta 
4a guerre. Le cèdent mettmit ea gom$t V;i;. A 
eonTsixir. Stiitatatu sa Dépertenwmt Ircmobilkr 
}ir t Measear Ai Bmelie. >. (UW> 

i ENSEIQNEMENT 

Ltiaont »»rtleul. d. tla-
Tnarrd, fratlQais, aile-
uinr.ii e t àmigmCd-. par 
prof, dipl., tred. iux. ; 
mùtb eimp., prat. et 
objet*. (Qrem.. Syn»., 
Ooruesp. et Ooavers. 
cour.) Suce. gu . S'ad. 
P. Henry, 60. rue St-
Jone. («OBI 

PIANO 
LEVONS pu t!«i» 

i'ran$uss, pi^nist* de 
•-aient et prof«eeor ez-
périmenM. Hastee rt-
.kt-r.-fm Urne Ttu-n 
Qarain, K, rne ia 
Fcrotfcre. ï-jt-tt. 

wiiiTiiiiMiiiiiiiiiiiii ... I>I> muMinan 1 1 — « 

B O N pour 
I kilo de savon suisse 

Avec ce Bon il sera délivré 1 kilo de savon 
mou pour la lessive, de toute 1™ qualité, pour 
la somme de fr. 0 .95 . Savon ne brûlant ni 
ne colorant pas le linge. On peut se le pro­
curer dans les maisons désignées sur le Bon, 
à partir du 9 septembre jusqu'au 7 octobre. 

DEPOT PRINCIPAL : 

26, Hue de Bavière 

Malsons 
on on peut se procurer 

le savon . 
AU GASPILLAGE 

34, rue de la Tulipe. 

M0YS0N 
49, rue des Bogards 

JAMET 
>, rue du Fort. 
CANTILLONS 

73. chaussée de Louvain. 
L1BBRECHT 

20, chaussée d'Etterbeek, 
ARTHUR 

2, rue Steens. 
SURQU1N 

rue Marie-Christine. 126 
(6439) 

ON DEM. forte lille à \ 
tout faire, b. gag-, 68, 
rne do Stwsart, Iraaile». | 

(11052) j 

ON DEM. eerv. t. t., 
rranq., sach. cuis. b. 
Pie., av. rens., 73, ruo 
de. Mérrcdc. (11051) 

<5475) 

SOCIETE DES CHEMINS OE FER ECO­
NOMIQUES DE BARI-BARLETTA ET 
EXTENSIONS. 

(Société anonyme) 
Sltga social : 54, rue da Namur, Bruxelles 

& 
DEMANDES 0'EMPLOi -

Conformément à l'article 19 des statut.». 
l'assemblée générale ordinaire aura lieu ie 
.u-irdi 26 septembre 1916, à 2 heures de re­
levée, au siège social, boulevard àt la Sen 
uc, n° 50, it Bruxelles. 

ORDRE DU JOUR : 
1 Rapports du Conseil d'Administration 

et du Collège des commissaires sur 
les opérations du dix-neuvième exer 
çice social ; 

J.. Approbation du bilan et du compte de 
profits st pertes au 30 juin 1916 ; in 
demnité à iVadministrateur-délégué r 

i Nomination de deux commissaires en 
remplacement des titulaires sortants 
et rééligibles ; 

4. Décharge de leur gestion aux adminis­
trateurs et commissaires pour l'exer 
cice 1915-1916. 

MM. les actionnaires pourront assister à 
l'iissemblée en se conformant à l'anicle ifc 

dea statuts. 
Les dépôts des titres seroot reçus au siè 

ge social. (5357) 

(Entrée provisoire : 10, rue Thérésienne) 
Conformément à l'article 25 des statuts, 

Messieurs les actionnaires se réuniront en 
assemblée générale ordinaire !e mercredi 4 
octobre 1916, à 3 heures, au siège social, à 
Bruxelles. 

ORDRE DU JOUR r 
1. Rapports du Conseil d'administration 

et du Collège de6 commissaires ; 
2. Bilan et compte de profits et pertes de 

l'exercice 1915-1916 ; 
3. Décharge à donner aux administrateurs 

ct commissaires ; 
4. Nomination d'administrateurs et de 

commissaires. 
Pour être admis à ''assemblée, Messieurs 

les actionnaires doivent se conformer ?ux 
stipulations de l'article 24 des statuts, qui 
prescrit le dépôt des titres huit jours au 
moinas avant la date de l'assemblée, c'est-à-
dire au plus tard le 26 septembre. 

Ce dépôt pourra être effectué à Bruxel­
les r 

A la Banque de Bruxelles ; 
A la Banque de Paris et des Pays-Bas ; 
A la Société Générale d. Chemins de fer 

Economiques. 
Le Président du Conseil d'administration : 
I5429) Vicomte B. de JONCHE. 

Oa?H£L. wall. i» m 
cherche pi. & t. fane. 
Ecr. 518, ch. Hnuna-èt-
Paul. («08! 

F A i l U i E tr. Aproi-
rée pair la gtnm dem. 
Uav. lingerie i la main 
et à k DtKJhJB». Ecr, 
P. B. -». bur. jopxuaL 

(OM) 

PE 88. propre iibercha 
pi. pr quart, ou joum. 
r. de la limite, 90, St-
Jœu !6»bl 

BONNE fiïMMF/ à 
journée dem. emploi. 
luib tous lea jotui. K. 
de la > irnsfiUtwn, IS-

(S8TO) 

BONNE commerçante 
pouv. fourn. caut. de 
ô00 fr. ch. génance, r'é-
pôt ou pl. de conf. Eor. 
bur. dv journ. L. M. 

(15808) 

rAILLEUsë! lamt 
fille ncb. tria bien 
confeot., lungerâe, nauf, 
feTranB , upéoial. robes 
d'sD-mm-it., dem. jour­
nées, u . m., a D. a.. 
bnr. ioom. (9Wf) 

DEMOIHEIUIJE i>ree. 
bien, ••rrcei; éànc., au 
csirry. e,{f, bon. référ., 
. j em trimi_-. £&;$-., v end , 
ou autre, S'adr. S. V 
i, but. ,,.m-i> iS-Tt'. 

—• PIANOS • • » 

PIANO Focké, et. i euf 
à vendre d'occas. 18a* 
rue dn Couloir, Txel-
les. (11028) 

ON D©M. piano d'oc­
casion compt. Ecr. 3, 
av. Mûrie-Heiiri«tt«, k 
Forest. (110&) 

ANNONCES SiVESSES 

VENTES OU LOCATIONS il 
APP. fr., f p., «al. b., 
aaf. ter. pl.-p.. «f-, 
mans., 2 c. Prix de 
guerre. 99, r. d'Espa­
gne (11017) 

Bel APPABT. à louer, 
4 ou S pl., eau, gaa i 
pr. guer. 20 fr. Rue 
Frccsman, 206, Lae-
ksn-Heysei. (11011) 

A LOUER boe de cai-
son pour comm. Bonne 
sit. Av. Princesse Eli­
sabeth, IIS et avenue 

I Charbo, 2-4. (16309) 

Belle CHAMBRE vu. 
nie, pied-à-terre, 12, r. 
de la Comète (porte de 
Schaerbeek). (11010) 

A LOUER de suite tou$ 
ou partie maison de 
jj-r-ja-u-. oour et jard., 
situât, ogr., commun, 
fac. Eau et gae, ci. 
Van Voliem, «TI, Bra-
iellea-Midi. Prix de 
gcerra. (5216) 

ON DES. iouer app. ou 
bas-mais., avec jardin. 
Ecr. cond : M. R., 65, 
ch. Wavre (11012) 

CUIVRE 
.1 tm-h.t» fa. » fr. le i. 

CTAIN 
jusqu'à 10 Ir. le k. Pa­
piers de eboo iq. § fr. 
Tubes _, couleurs vides. 

|87,r. Brogniez 
(SW7) 

BILLARD d'occaa. à 
vendre, et. neuf oompL 
80, r. Linnée, Bruxel-
ijss-Kf.rd (llOSWi 

Mags. i'iAiu.., litmjmfi 
ivoire, 7 oct,, exoell. 
son, 290 fr. Jusque 4 
h., 17, bouiev. d'An­
vers. (UW70) 

OCCASION RBKi-LB 
vindre bsn msrsiié, 17, 
Réchauds tsar s " * 
i Brabant. Brux, (6246) 

iFASRiqUS S'ARDOItES F A « T l t ( « 
ArdelMt ii Tabltsn «a Bits «reliée IriviHi 

AROOISAQK OE TABLCAUX 
Toiiea st paplsn ardais*» 

Vwnifl mat pour afdoisaite 
tARTCt QBOQRAI>HIQUKt MUETTtt 

A. E V E R A E R T 
Banaux et f«t>ru<is» : 

n, rua «e» Foulon*, truxailM-MIdl 

PILULES BELGES 
>fues de LON-GUE V1.K 

Purgatives, auti-glàireusê», les meiiicii 
rès, les moias chères, préparées avec !<* 
3iic des plantes. Pbaniiacie Uelacre, Bru 
xelles; m Wolf, Saim-Gilips ; DBVGN, 
rua da Hollana* ; VaùderliiMlisn)., rue Foa-
talnas. Fr. 1.50 lea 60. — Partout — 
Comprimas ASïTYL Balfl. Ac. acétylsa-
Iicyl5î*ir» ; Pb. B. III. 1 fr. ie tulm dm 9. 

-Qim-llmlm-mmlÏt-m ' ^ ^ U S St. 
Achat aie tocs déchets, fl. i. Bojr^e-Sta Maris, tri. 

ON DEM. moteur k gas de villa, allumage ma­
gnéto, rùaivjTO _ t>. Fourmi > ou « Guoesley t, de 
1 à 1 HP, Bilterrst, 12Ô, rue du Ckçj, UodeXWa 
voei. (6*1*1 

MALADIES SECRETES 
REINS-VESSIE 20 ans de tuee,t 

Les Capsules du docteur Oav imon 
guérissetrt radicalement, saps injec­
tions, aans interruption du travail à 
tout âge et chez les deux sexes, toutes 
les maladies et inflammations des 
Voies urtnaircs. reins tt i-essies, écou­
lements, échauffements, rétrécisse­
ments, gtu'te militaire, prostatite, 
cystite, albuminerie, pertes blanches, 
urines troubles, brûlantes et à fila­
ments, urines fréquentes ou difficiles, 
pertes séminales, gravelles, jamais au­
cun insuccès, même dans les cas les 
plus anciens et désespérés. La boite de 
6o capsules r 3 fr. Dépôt à Bruxelles-
Nord, Pharmacie des Croisades, 15, r. 
des Croisades ; Çharleroi, Lefèvre, 6g, 
rue de Marcinelle ; Liège. Goossens, 
104, rue de la Cathédrale ; Anvers, De 
Beul, 37, Longue rue Neuve ; Gand, 
De Moor, rue de Bruges, 38. 

*# vttM j*roj. (Suissu) exe. état. 
8 1/2-11, aval tôt*, app. proi. k .. 

16» fr. S'adr. la mat r. Alph. Bottât, t (Ix), 2e et. 
B. OCCÂS. 

cuocina POWOXR - suças V A S I I unit 

i.ivsln «xtra rs»l«t. — ̂ srls» firmiatefii. â. 

Cabinet Robert -
Droit civil et commercial 

eouieyartf 6* ta 8*nn», 18S, Brux»it*« 
Consedla de droit. Prix : 1 fr 

Entreprise de procès 
Rédaction dé contrats. (1 à 5 heures.) 

MARCHANDS-TAILLEURS BREVETES 

J E A N & C ,E 

te, rai tu Lsmksrd (su Hr) 
BBDXELLE8-BOUR8E 

Miandea facilitée de paiement 
(lou-ie soignéo. — façon in^proehabie 

(8W7) 

«filtre «l»«|ft«re, 
*«-'p»r«KsK'» 
gaa ipeetMa 

p-term, ^ iâNSt 
», r. it.% ?ïSrl«JM 

Bns*e«!!fl^ 

OR9 

ï. Bastio et Brsyi ei Cie ACCOUCHEUSE 
RUS t.* L'EVEQUE .BRUXELLES 

\tt.-r 
ruuoti r U, r » Antilai DaSMlrt, 

S8UXEI..Î-ES 
jugent pou* Aaven r Hou»r«û», 
ftesd'homme, 4, O. r. dis 01»:-
wt, Àiriveix. Pot.r- liéga : Ki-
hon ut Oodefroidt, houl*Twd J» 
la Ooustitution, lt-, midst. Pour 
Verviers : Gérard, rua 3Q»v». 
4ê Pour Ohar'aroi r Daaiel, 
r.ûscs Sud. 11. Pou Namur : 
Irrederiek**, bcuisT. Casc&7, ft-

IY.pi--m.mm 1rs si 
en Belgique 

t. aa Pian» 

CONSULTATIONS SECRETES 
à toute époque, retards, discret. 

N , PLAGE DES MARTYRS, (P. r .Seu ver 
BRUXSM.S8 

A VENDRE 1 pupitre 
deux faoes, gx. modèle; 
1 pupitre américain, 2 
étaux, 1 machine à io j 
rer. Rue Van 3choor, S 
41 (1102-û) ] 

ARTISTE d«. aciu.' Ofr -, 
-T-t écrit. 66, r. de ls r 

Centenaire, Etterbeek. j 

M. GOURMET Alfred, j 
de Bocsefort. ju-eadrait a 
garçKanfit pour faire t 
éducation, 100 francs : 
par moi» (S218) ; 

A VENDRE fort laminoir «i "Vive, 4*. Boslev. 
Jamar, Midi. 

CUIRS-
Cuirs, semelles et collets pour semelles 

à vendre 

Heyermans & Gle 

15. RUE LIMNAN0ER, 15 
BRUXELLES-MIDI (54£0j 

388 : chan8.dBWateiloo,Bna«U«s 

VIENT DE nmm : 
• r«HB« «arta sst • soulaars 

ASK MINEURE-PEîîSE 
Bti BMFS ^ Sssssst — W«sl U Bas» 

P^ÏX : 1 PSAM8 
- _ • * * • • • - - , " 

aranils tari. ts. t eeoi»t:ijt 

F0BEST OE SOIGNES -
- LINKÊBEEK 

t ' ' I H K stti-tl #ee -ttrkmit s. n i l M n 
fm-i- n, étsi 

PRIX : t FKANB 
11M Mute ---a su raata <&* iu 

iiisoraavï libraires 

^!PWriritcHAN6E 
n n i v . u i quiUui «hwi t vùr>*iji, 

VENEZ NOUS VOIR 

41, rui it Lsiltia, 41, BRUXELLgS 

CABINET MEDICAL 
17, rue des Orolsades, Bruxelles-Nord 

— « — 
Voies Urinai-ti : Maladies secrètes, 

Reins Maladie» de ia peaUj Urines 
troubla». 

Avarie : Traitement du D' p l i ç h , 
Neurasthénie .Epuisement, - ^aladie 
des femmes, Troubles mensuels. 
Eptlepste : Traitement nouveau. 

Consultation : i fr., tous lee jours de 
io à 6 h., excepté mardi et vendredi, 
le dimanche de 8 h. à midi. (IOJO) 

MESDAMES si vous avez I M 

TROUBLES PERIODIQUES 
difficiles, douloureux ou irréguliers, 
employez le Remède du docteur 
Thompson, qui donne un résultat 

certain, rapide et sans danger, dans 
tous les cas et quelle qu'en soit la 
causo anormale. 

prix : - it, le 1/a ; <u fr. compl»? 
PHARMACIE DES CROISADES 

15, rue de* Croisades, Bruxelles-Nord 
PRESERVATION HYGIENIQUE 

pour tea deux sexes 
Catalogue illustré donn. la descrip. 

des articles et appareils préventifs 
les plus nouveaux et les plus effica­
ces. Discr. Prix avec 1 éch. 1 fr. (13a68) 

m_m f pEerABiis 
THEATRE DE LA BOURSE. - BelAoh* 
BOIS-SACRE. - Relichs. 
BONBONNIERE. - Balàohe. 
FOLIES BERGERE. — Rallciu. 
GAITE. — A 6 h-, c Les Dragées d Hercule s 

Jeudi et dimanche, matinée h _ h. 
MOLIERE. - Belftche. 
OLYMPIA. - BeJfjohe. 
PALAIS DE ÛLAOE. - Dunancbe, à 3 b., < Ma-

drvmo Butterfly s. 
PAI^IÔ pB Mi OBARITE. i. rt &».. «venu 

l^gimmmS (&£&!• itB ïkmil). —* Tfi*^*J? J»» 1!g-
d.n, hsnoo:*, salou <i'»rt 

SOALA. - Relâcha. 
BKIJXELLES-EËRMJD88E, ;_* Aat tiarna -

Su. t&rié, 1,«« s>l. Eat. libr». Vandnij, nat-
ntris débet*. 

VIEUX-BRUXELLES. - A 4 b. 1/2, < I * P 'tus 
Duchesse ». 

WINTERPALAOE. — Releoh» 
ALHAMBRA. - Relâcha. 
THEATRE FLAMAND. - Relâche. 

Dimanche, A 5 h., € Pahnyro... baati! ». 
SPLErfDID OINEMA, Bos)?v BOIAUIO» -

Séanoee iwrmananteé. "*- • 
OINEMA COLONIAL, r u de la Montai»*. — 

MA3ESTIO, BoElev«rd 4a Nord. - Profraawne 
de famille. Oroheetr* â» pnmiar ehoil. 

I raj'iimerre Financier» at Onaaniareiaie, 
1, Quai du Chantier, Brux l̂aa, 

•sn 

CHACUN VEUT LIRE -:- CHACUN PEUT LIRE 

LES EDITI 
•Vfc i ^ # 

• \ O U ViRÎAÏQIE s P A R U S ; 

L'ENFANT OU ONZIÈME 
i CE1TIIES 

•'l-rrW.ytjgÇ, .-&r._ttm^^~l^,.e.X6mm-l&!<Ï-~'Xtt.^ ^ ^"•'l0 ^ ^ ^^ '- ̂  ̂  ^ ^^^.' ^.^ - ' ^ S . . - '- 1 T 

FARCIR a i T M t 
Chaque roman est inédit 
Qu'il eat signé d'un auteur de talent 
Que toutes les situations en sont tou­

chantes 
êémm demaRKler «lie* *»«*• *«• Bi??rstir«s 

V I E N T D E P A R A I T R E , 

LE MËNAGE STROIHBOtl i ^ e » 
W UVRC OS «- 'ENFANT D U O N Z I E M E 

é c ii » T v i ~* P i s î ê » « < > ï T 

CENTIMEt 
(JMpsfsssBvIros 

».-*-—r itî.-r•••-•-T?~*!3? vS"-?^-' 

. 


